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M. Bourassa | { 
l'Abaissement 
ruine du pa À 
quelques-uns. Toutefois il ne faudrait 
l'abaissément du tarif. Cola ù sera soirée de 
pour effet, au moins dans la ville de 5 . Jorgas direction — 
Montréal, de renvoyer chez eux une Edmonton — M. Herbert Gréenfield, Mas 5 — 
foule de jeunes homes et de jeunes | chef du gouvernement fermier de Al. endemain La cérémonie ge déroula en pre- Qui 
filles en train de s'y perdre, et dont|berts, vient de résigner, et c'est M.] 20 du matin, pete à Tora sence dun nombreux clergé, de tout ju a 
la ville n'a pas besoin. Ces jeunes"sont | Brownilee qui va le remplacer. C'est | Saint-Joseph, où if y aura messe et|le personnel, du Collège, professeurs 5 
venus des campagnes et devraient y |iAssociation des fermier: qui a ob-[sermon de circoÿstanée, puis petit d8- et élèves, et de quelques invités lat.“ * 
retourner. à 8 tenu, par l'opposition de ses députés, | jeuñér. à l'Académie Qu „ Ou aue. Elle était présidée par 68 


et la démission du premier et l'accep-|tremont. Après 4. s'excur- | Grandeur Monseigneur Chariebois, en | 
tation de M. Browniee qui avat: d'a-|siovnistes visiieront 18 ie, A midi,| l'absence de Monseigveur  l'Arche- 
bord refusé 4 eures départ Le : | vêque qui n'arriva que dans l'après- 
La lutte entre les députés et M. 4 7 0 midi. À 
Dans l'après-midi, i 
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Damn Sncrement-à Tele Tu- Ei farm: cs os 
roipsiale, et enn grande stanee | cation, sue toutes : 
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EMEA ee et 
A Ca erunt. du trans- À 5 1 % , à 
rait si M. Brownlee voulait accepter sa pbrt des visiteurs de la gute A -l'hôtel | dramatidue et musicale, le soir, donnée | elle pas la plus importante? : Cetteh” 
succession; mais ce dernier ayant re. de tlie. Par l'entremise particulière Par les élèves du Collège, avec.-pré- oeuvre dé l'éducation de l'enfance’ nuf 
fusé, le Premier eonfinua à conduiré de ia Chambre de Commerce, le publle] entaton d'adresses à Monééigneur | l'école catholique, par le collège, par 
un gouvernement qui perdu con sera invité d mettre les automobiles] I Archevedue et à Monseigneur Marois.|le couvent; cette oeuvre de J'éduca- | 
fance en lul. On ne salt trop quelles | nécessaires à In disposition des orga- n Maison présentait un air de fête Nn ere ion Nr Le 0 
influences ont agi eur M. Browalee | nisateurs pour cette oceusion. A Tho- Javee les délicates décorations qui] l'association catholique, bar 14 forma- | 
pour lui faire accepter finalement le] tel de ville, M. Rene Bausset, greffier ornatent les corridors et la salle de tion paroissidle; cette oeuvre d'éduca: 
posie de premier ministre. . de la ville de Montréal, sera Fordon- réception. Le - banquet, twin galten Pan, u PARIS. neee | Gus : 
Les élections _ provinciales : auront | nateur de la réception: I alt ste préparé par les Révérendes f EG 48e, car en envoyant nes apôtres | pouvait 
Heu sous peu, en février ou mars au] . Félix Desrochers a assumé Ja] Soeurs Oblates, Pour la oéancé, une] dune le monde, Notre Seigneur leur] ment et le même succès 
de sympathie de tous les colna de lem. Paris — A la suite d'une longue dis-] plus tard, eroit-on. La session #'ouvri- composition du cortège qui eucortera nouvelle scène de théâtre, représen: eint d'abord et surtout le devoir} 
À etre britannique, tant la reine douarière | °Ussion sur les projets financiers Pro- bn tes Jour el. mals elle ne durera que | les visiteurs de l'hôtel où aura lieu e tent une caverné de brigands, avait d'enselgrer. » 14 4 | 
était respectée. posés par le goûvernement Painlevé,|Guéïques semaines, et Ton annoncera | banquet, au Monument National, 4% Pelñte par l'abbé Maillard spé] La Proridenes ayant choïsi comme 
Î La vieille souveraine laisse la répu: le cabinet à été mis en minorité par Ia date des élections. cette salle de spectacle, MM. Maësi. en pour le drame des Jeunes notre: muna archevêque le Recteur 
tion d'une femme éminemment res sulte d'une séission dans les partis s0-| M. Greenfeld se retire de la politi-|cotte et Victor Morin se chargent de Captite“, de l'Université Lara. c'est-d-dire * 
pectable, d'une grands et belle simplt eialistes. L'on ne posa pas la dues-] que et retourne à sa charrue, comme | l'organisation générale. La fanfare du Collège, sous Ihablle sr . le plus marquant de notre | directement de 606 
cité de vie et dune charité rmarqua- tion de confiance, mais le résultat du }Cincinnatus. Lex premier à expliqué ! Il est entendu. que la visite de la directionk de M. l'abbé Lussier,-exé-} Days, I était tout naturel que ce | confiée-à notre Con 
Jr - vote prouva que la confiance n'existait |à ses düèfêns compagnons de lutte, | villé se fera sous la direction des gui-| "t* avee un brio remarquable plu-] besoin renden de notre Eg'ise avons i 
F 4 À x des: dans une lettre très digne, les raisons | des historiques. I. A. C. J. C. se char. sieurs morceaux de son répertoire qui naissante fat l'objet de sa sollicitude college tout l'4 
Le président du Conseil attendait, les | de sa résignation, et a fait ses adleux] ge en outre de faire les démarches ns- t déjà considérable pour un debut] Pastorale. Aussi voyons nous au- comporte une 


M. bras croisés et impassiblé, le retour du ses amis uu parlement, disant que | cessaires auprès des maisons de com- G 276€, . fourd'hul dans cet tmense diocèse let cette 
BOURASSA scrutin, et quand Herriot, à qui cetie|sa carrière politique était close  Lmerce de la le pour la distribution, une magnifique floraison d'osuvres 4% liogit un carpe 
charge était dévolue, annonça le résul- j 9 2 zur 10 train spécial des visiteurs, de ducation: collèges classiques, superbes 
ET LES PARTIS tat, le Président se léva et sortit froi- 7 215 quelques gracieusetés, telles que ci- 
dement de la Chambre, suivi de ses mi- 
POLITIQUES pistres, dont quelques-uns viennent d'ê- L'EXCURSION DE 
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Hi ermeur général du Cagada 4 
envoyé les sympsthies du gouverne 
ht et du payé tout entier, et en l'ab- 
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pensionnats, surveillance des écoles 
n primaires pour le maintien et le pro-] torre 
Le comité de reception 


; grès de leuseignement catholique et 


tre nommés, Les Socialistes commen- D'importants discours, furent pro-] de la langue maternelle, encourage- accordée à 
"TT lebrent-slors-à-crier-“Vive-ia-Répubit- ILA SURVIVANCE r$e--réception- cés Alix cérémonie A mutin par, ment AUX csuvres de presie, Intense] Nous. 
N croit neil faudra tenir dej aue!”, cri ae les séveiesires ré- 9 1 compose ainsi: M. Léon Trepanter, le Révérend Père M . Recteur | vie paroissiale, et aide efficace 4 toutes | collège les 

Hou élections — L'é-| pondtrent Par Vive la France!“ Im- Plus de 7 5 !paésident, MM. Victor Morin, J. W. de l'Université d'Ottawa, par lé Rr. Me oeuvres catlioliques et sociales. | ceux qui l'ont ‘tondé, 


g : Deziet HènriL. Auger, Guy Vanier et} Beys, Prbviicial des Oblats, par Mon-] II n’est que juste de reconnaître que, 
tat des partis — Nécessité 1 e ee çais. de l'Ouest feront le Jean. Guérin, pour la Société Saint-|sieur l'abbé Maillard, au nom du cler-|dans tous ces travaux, notre ‘vénéré 
d'un parti national Le France s trouve da une impas- voyage on pré une Jean-Baptiste de Montréal; MM. J. A. 6e diocésain. Nous sommes heureux| archevêque a toujours compté large- 

les terrible, car la situation est très eri- belle réce ption à Lo 22 Paulhys et Israël Cardth pour la Cham: de publier in extenso“ les discours ment sur vos lumières, votre dévoue: 

tique; les finances sont dans le désar- ji Ds a bre de Commerce; MM. Ad. Trépanier, | de ces deux derniers. 

Baint-Anäré-Avellin — M: Henri Bou- roi et le gouvernement ne semble pas 2 » | J-H. Rasmond et J. A. Bernier, pour Al ti d 1 
rasss, le aouveau député de Label | . — Plus de 200 Cana | l'Association Catholique des  Voya- ocution du R. P. Beys, 
n vonu ici, la semaine dernière, pour éd ee rs 1 pores français de TOuest feront le|geurs de Commerce; M. Félix‘ Désfo- O. M. I. rs 
prononcer un discours et remercier 8 Antlon Gun nouveau cabinét. Les uns nge de la Survivance Franco Cana f chers. pour l'Association Athlétique | Monseigneur,” i 
électeurs. M. Bourabss commença par nr e er dienng en décembre prochain. Près! Amateur National: M. Georges Monet C'est à la fois un devoir et une con- + Distinctions fiatteuses 
dire qu'il ne croyait guère que nous 1 de la moitié des excursionnistes seront] te, pour l'Alliance Nationale; M. Louis] solation pour nous de marduer d'une] Tant de mérites ont frappé Latten - 
. pourrions ‘aller bien loin sans de nou- d N des dames. Fontaine, pour la Société des Artisans; | solennité toute spéciale les honpeufs | tion jusqu'à Rome, à Paris et à, Ot- 
vêlles élections, tant te sort du nou- Le train spécial du Chemin de fer! M Anatole Vanier, pour I“ Action] dont l'Eglise et l’Université se plai-|tawa. Rome vous a revêtu de ja 
Wan gouvernement lui paraissait pré National du Canada qui amènera les | Française”; M. Dieumegarde, pour les sent aujourd'hui à couronner le méri-| pourpre de 808 prélats; le gouverne- 


caire. NOUVEAU DEPUTE voyageurs partira de Prince Albert le | Syndicats Catholiques et Nationaur; te de Mer le Vicaire Général de ce] went français vous a nommé officier 
Le parti de M, Meighen ne lui sem 1 18 décembre pour arriver à Otlawa le MM. Albert Levesque et Origène Du- | diocèse. 4 . | l'Académie; l'Université d'Ottawa g ho- 
ble pas très solide. Les Provinces Ma POUR M MEIGHEN. 21,à Montréal le 22 et à Québec de 24 |fresne, pour l'Asébciation Cathalique| Nous rendons ainsi honñeur ä dul nore de Vous voir prendre rang parmi 

ritimes ont plutôt voté contre M. King. Parmi les représentants des as-|de la Jeunesse Canadienne: les RR. Honneur est dû, et nous pouvons er- Ses Docteurs en théologie. 
parce qu'eles avaient des griefs parti- PARC s2ciations canadiennes-françaises de] PF. Elie et Philoterns, du Mont Saint. brimer le respect, l'adtniration, la ro- Aussi n'est-ce pas seulélient eu mon 
Le décompte favorise Spot- l'Ouest qui feront le voyage nous rele- Louis, et les représentants des jour-} Connaissance qui remplissent nos | nom personnel, mals 4 (tre de re 


ment, votre énergie, votre désin- 
téressement qu n'a jamais reculé de- mé 
vant aucun sacrifice, spéélalement 
dans cette oeuvre qui vous est si chère. 
du College Mathieu de Gravelbourg. 


culiers. que pour M. Meighen, et elles 


ont des opinions que n'endosseraient conservate tre vous den les noms suivants: M. le naux âmes. À présentant de la Cofigrégation des 
pas les conservateurs de l'Ontario, M ton, ur, con Jommandeur JE. Morrier; M. Ray-|-, Ottawa, Saint-Hyacinthe, Lévis, Jo-f Dans la société, les uns reçoivent | Oblats de Marie-Immecnlée que je 
Meigben a réduit tqutes les questions| Ting. 1 dans mond Denis, président de l'A. C. F. C. nette ct Québec préparent aussi un ber ie naissance leurs ‘tres de |suis doublement heureux de vous offrir 
A celle du tarif; pourtant II y avait North Huron de Vonda. Sask et de YA. C. F. EF. 


programme de réception dont les de- oblesse, d'autres par les seryices|en cette circonstance mes plug sin: 
C.; M. Arthur Marcotte, Ponteix, | tails seront connus plus tard. Partout rendus. Dans les armées, pendant aue cbres et mes pus cordiales 
Toronto — Le décompte vient d'être | Sask. vice-président de- A. C. F. C.;] l'annonce de la venue da nos frères des ottſclers acquièrent avec lé temps] time. 

terminé pour le comté de North Huron. Mgr J4H. Brodeur, P. A. V. G., treso de l'Ouest soulève un grand enthou un avancement régulier, d'autres con- Collaboration des Oblats 
et le juge Lewis a déclaré que M. Spot- rier de FA. C. F. C., Prince-Albert, siasme, et tout le monde se prépare | dulerent leurs grades par de brillants] Les Oblats sont l'un. des modestes 


ton, conservateur, était. élu par une} Sask: M. l'abbé CE Arès, représen-| à les recéÿôir “À la Cañadienne”. états de service et, pour ainsi dire, à linsfruments dopt à bien voulu de ber- 
majorité de 8 voix. Cels porte de total] tant du “Patriote de l'Ouest”, Prince“ — —— la pointe de l'épée. ? ö 


des conservateurs à 118. tandis que les | Albert. ROME — Le Sénat italien a approu- Les titres dont vous êtes aujgurd'hui 
libéraux ont 100 députés et les progres- 1 A Montréal vé la proposition de la Chambre sur le revêtu, Mgr le Vicaire Général, sont 
sistes 23. Montréal — De grandes el chaleu-| vote des femmes, et les Italiennes au- une faible récompense de votre 

M. Spotton a obtenu 5488 voix et|reuses réceptions attendent les mem ront bientôt le droit de vote. et de vos travaux au series de 
M. King 6,080. Le juge x refusé les | bres du voyage de la Survivance Fran 8 Nec 9 l'Eglis: et du pays, aux côtés de notre 
votes de trois polls parce qu'il y avait | co Cansdienne qui doit se fatre le mois! LONDRES — Le “Daily Mau dit 
qu erreur. 30 votes ont été de cette! prochain de l'Ouest à l'Est par train | que l'Etat libre d'Irlande va sous peu 
façon annulés, et l'on erolt que les special du Chemin de fer national du|faire des traités commerciaux -aveé 
électeurs de M. King demanderont un] Canas. A Montréal un comité gé-|l'Alelmagne et la France. France 


re chose qui eût pu attirer ou cap 
son atention durant ta Campagne 
électorale, et d'autres problèmes se po- 
sûiont qui n'ont pas été mentionnés 
. - AL King, de son côté, a lutte contre 
les Progressistes, ét maintenant u 
Desen d'eux s'il veut se maintenir ru 
pouvoir. v 
L'orsteur dit alors qu'il faudrait 
constituer un parti national, au-dessus 
des petits intérêts particuliers et des 
sympathies rouges ou bienes. - 
La province de Québec a encore des 
. forêts, malgré le gaspillage qu'on en 
à fait; elle a accès à le mer, elle peut 


assez atoir du charbon, de [nouveau vote. En attendant M. Meighen | néral de réception à été constitué sous ot l'Allemagne espèrent y trouver un ranges "parmi les plus glorieux et les a pris 
sorte que les problèmes dé bauts pré arne un nouveau siège. la, présidence de M. recherm Leon champ de commerce impÜrtant. 2 
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itallens faire des ondes ou des vibrations 
— en pa hles d'affecter nos oreilles, si elles 
Rome - Les Wunden à démis- [sont converties en ondes sonores. Pour 

“rai cela 1] est nécessaire de faire deux dhe 
ses: 10 diminuer ld râpidité dés vi 
brations ou des ondes recuss par han- 
tenne; 20 changer la nature du con- 


# en mains la collection, les 
ments ont été examinés et vé- 


d'entre eux sont de | leurs fonctions, soit dela secte. Les | terne. 


Etudions chacun dé ces points be- 


7 weer 0 oiseaux de nuit sont malheureux de K 

Me ns vivre en plein soleil. "| rément, Eugène Tavernier. Et puis, cé 2 

90 Pr 9 10 diminuer la rapidité les “Souvenirs et impressions de voya- ler “Lump” 40 En haut —— 

e e au 3,286 familles sont venues 47, “rations où des ondes e ges, dont nous fait part M. l'abbé er. “steve”... 511400 
À + als 3 8 d’ au pays * 3 est très simple. Nous se Ve gel Ye 5 a 5 — Borde 8 3 W. Boi Di 

ls 27 10 PEN en 1925 avons deja dit que les vibrations du Mis re) Prin M RE „ EN 
ui we 3 e la märt- Se LR ee entre 660.660 f son française”. Cette fois M. Gagnon}! 28 sous par tonne en moins par 

2 déctdé d'envoyer une expédition „ 5 LC ‘Air riaient et 1,360, nous éntretient de “La survivance des voyage de 3 tonnes 


000 par seconde. Or ces vibrations, #i 


dérienne ‘au pole Nord. les explôra- 
he gap secrétaire d'Etat pour les Dominions. elles étaient changées en ondes son0- 


nôtres” là-bas. M. Gaillard de Cham- 


'partiralent au mois de mai pour 
au Spitasberg et de la au 


t en deux groupes. Lun 
en avion du pole jusqu’à 
fleuve Macken- 
et Chicago, tandis que 

f 1 Re d'un trat. 
Re nenu dut v d'être iuventé, resterait 
5 due possible dans les 


UT ann frere toute 
. partie du mond qui est encore 
We‘tfféénnue.  - 


— 


disait en Chambre des Communes ré-|res, ne pourraient pas #ffecter nos 
cemment que familles compre-| oreilles, Pourquoi? Parce que nos 
nant 12.594 personnes et 10,289 autres | oreilles ne peuvent pas percevoir de 
immigrants. étaient alléss s'établir. ou- vibrations plus basses que 16 et plus 
tré-mer depuis le commencement de élevées aue 30,000 par seconde. Au- 
l'année, et les demandes pour émigra-| dessus et au-dessous de cette marge, 
tion sont reçués en grand nombre. Le c'est le silence absolu. 
colonel] Amery résume les différents in est donc nécessaire de diminuer 
plans d'émigration qu'ils approuvent et | la rapidité des vibrations du radio, et 
meiste surtout sur cèlui passé avec le ce trawail se falt à l'aide de l'écouteur 
gouvernement d'Australie. T7! {téléphonique ét du détecteur, lampe 
Durant les premiers six mois de ou cristal  L'écouteur téléphonique 
1925, 2498 hommes, 19,561 femmes et | offre une très grande résistance au cou 


cours sur I. 


pris donne la pite de ces Trois dis- 
re de France”, dont 
la première 
dernler. Les Normands en Gaspésie 
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Noe. 


nourrissantes. 


Nous MANUFACTURONS MAINTENANT LES 


. EXCELSIOR 


par un procédé nouveau amélioré 
Ces" Neale aux Oeufs sont pluf tendrés. plus délicates et plus 


sus x Rome — 1 Chambre ſtallenne et 
de galeries ont été les témoins d'une 
nh,, terrible, jeudi,entreles Commu- 
„ Mistés et les Fascistes. Signor Mafñ, 
het des Communistes, avait dit dans 
on discours que les signes de réjouis- 
“wrsanee-officièlles à l'occasion de la fafl- 
“te. dé la tentative.contre Mussolini 
+: 6taient imposées mais ne représen- 
pas les voeux de la nation. Les 
1 se lévèrent alors et s'elan- 
cbrent vers les Communistes. 
:1€ Manor Farinact frappa un Commu- 
tte à la figure. Signor Matü fut trat 
ene par la barbe sur le parduet de la 


PATE 


EN AMERIQUE 
L’archevêque de Mohilev vi. 
sitera les groupes catholi- 
ques 
l’Améri 


New-York — S. G. Mgr Cieplak, ar- 


rique ‘ 


chevêque de Mohilev, que les Soviets | rant alternatif en un courant continu, 


mireht en prison il y a trois ans et 


qui faillit subir le sort de son vicaire | même sens. C'est le travail de la lam 


général, Mgr Buukievicz, mis à mort 
dans une prison de Moscou, est arrivé 


mais et slaves de sieurs fois en une seconde, et qui em- 


4 # TT | 
ge respéaiuon vera d'env 9,422 enfants ont laissé la Grandé-Bre-| rant de haute fréquence. II étouffe, ‘à 4 L GARANTIE K 5 Deer N 71 | 
ie ; tagne pour aller s'étäblir dans d’autres | pour ainsi dire, les vibrations de ce “> Feat, 424 — Excelsior sont nbsolument = | vert aussi CE 9 
0 "+ . — 8 parties de l'Empire. courant. provient exclusivement des oeufs qui ont servi dans leur fabrication. ” 1 h Gods Co: Ltd. — Sahiedi après-miâl 
+ 5 scènes de violence à la 20 Pourquoi changer là nature du |} i vaut le peine d'insister pour avoir les véritables Nouilles aux 712 cen St. Toronto 
N Chambre italienne MGR CIEPLAK courant reçu par l'antenne? Excelsior et d'écrire pour avoir notre livre dé recettes. 
rie | Si l'éconteur téléphonique était seul, f f . 


sans une lampe ou un cristal, nous 
n'entendrions rien, parce que les on- 
des, bien que amorties par leur pas 
sage dans l'écouteur, demeureraſent 
quand même un courant alternatif; un 
| courant qui change sa direction plu 


pêche l'écoutetir de reproduire les vi- 
brâtions de la voix ou de la musique. 
II est nécessaire de changer ce cou- 


un courant qui va toujours dans le 


pe ou du eristal. 
On a découvert aue si ‘où passait 


Chambre et jeté dehors, sans plus de 
„ facon. Les Fagscistes le poursuivirent 
„ Jusque dans la rue où la police vint le 
hnflélitrer. Un autre député communiste 


à New-York sur le Leviathan“. C'est | un courant dans un eristal, comme 1a 
en compagnie d'une vingtame de mem-|galène, ce courant ne pouvait passer 
bres de son clergé que l'archevêque de | que dans un sens. C'est donc dire que 
Mohilev comparut devaut le tribunal}si on passe un courant alternatif à 


e opera mare & été trans- 
: Porté A l'hôpital et que son état est 
. Les Fascintes s'attaquèrent 
wennst À un journaliste qui acclamnit 
Mat, et u dut déguerpir. 
xeu Mussolini n'était pas à la Chambre 
ee moment. Les galeries se vidèrent 
-iipremiptement, et la séance fut suspen- 


due, . 
02 —ů————— — 
Ende trottoirs mobiles 


e Parts — Des trotoirs mobiles seront 
„ Stablis dans les boulevards chics de 


soviétique, sous Faceusation d'avoir en-| travers l'un ou l'autre de ces redres- 
freint la dstense d'enseigner la dog | seurs dé courant, il en résalters un 
trine catholique aux enfants de moins | courant continu. 
de.18 ans. Condamné à mort comme Dans un poste récepteur le courant 
Mer Budkievicz, sa peine fue commuée | qui sort du détecteur est un courant 
en dix &hs d'emprisonnement“ race | continu module. Qu'est-ce à dire? Un 
aux puissantes interventions étrangé- | courant dont l'intensité varie selon les 
res qui se manifestèrent en sa faveur. | modulations de la voix ou de la musi- 
y a dix-huit mois les portes de sa | que venues du poste de transmission. 
prison s'ouvraient, et l'archevêque |; L'écouteur téléphonique joue aussi 
"était déporté de Russie. | un autre rôle non moins important que 
Mer Cieplak est“ venu en Amérique | celui que nous avons déjà décrit. II 
sur l'invitation des groupements polo- convertit les vibrations électriques re- 


 MONUMENTS FUNE 
* — 0 


nais des Etats-Unis, de Mgr Gallagher, 


dressées dans le détecteur et amorties 


évêque de Détroit, et de Mgr Rhode, 
évêque de Green Bay, Wis. Ii ne se 
montre guère dispos6 à parler du sort 
qu'on lui a fait en Russie. II se con 
tente de dire que tout chrétien, à sa 
piace, aurait falt de même 

“Je suis venu en Amérique, dit-il, 
pour remercier le gouvernement des 
Etats-Unis de ce qu'il a fait pôur moi 
et pour l'indépendance de la Pologne 
Je veux tout particulièrement prendre 
contact avec les Polonais d'Amérique." 


ELLE 
Manufacture de va- 
ses et articles d'é- 
glise en métsi 
Calices, ciboires, Ste., 


BILLETS EN VENTE TOUS LES JOURS 


Du ler décembre 1925 au 5 janvier 190 


Aux GARES du MANITOBA (W 10 Ouest), SASKAT- 
CHEWAN et ALSE 


Vieux Pays 
BILLETS pour les PORTS DE L'ATLANTIQUE (Saint-Jean, 
Halifax, Portland) 


En vente ler déc. 1925 au 5 janvier 1926 


Aux SAR» du MANITOBA (Winnipeg et Ouest), SASKAT- 
CHEWAN et ALBERTA 


Côte du Pacifique: 


BILLETS EN VENTE AUX 
Port Arthur et Ouest}, 


‘#} Paris dt. autres endroïts enchmbrés. 
el de faire face au probleme de la 
*e@ircuiation, si les expériences taſtes 
par le bureau des inventions donnent 
les résultats attendus. La prihcipale 
* étffieuité est la transition graduelle 
Tu ps normal À une vitesse de hult 
eines à l'heure, sans danger de tomber 
On deux systèmes en vue. 
885353236 ———— 


J. Nouveau cabinet en Pologne 


7 Varsovie — Le comte Alexandre 

„ Nrnxx. qui était ministre des affai 

— $trangères dans je cabinet de Sta- 

Grabski, lequel a démissionné 

24 — dernière, a accepté la tâche 
former un nouveau ministère. 


par lui-même en ondes sonores., Com- 
ment cela se fait-11? Dans l'écouteur 
il y a trois choses: une plaque en 
métal mince et de forme arrondie, ap- 
pélée le diaphragme, des fers aiman- 
tés, et autour de ces fers aimantés des 
enroulements de fils de cuivre très fins. 
Voici comment tout cela fon ne 
pour produire des ondes sonores; 

Le diaphragme est appelé à vibrer 
quand il est attiré ou relâché par. les 
almants qui sont tout près de lui, sans 
le toucher, Les aimants font vibrer 
le diaphragme tout comme l'aiguille 
dans une gramophone fai vibrer elle 
aussi un diaphragme. Le diaphragme, 
en vibrant, ébranle l'air qui l'entoure 
et produit dans l'air des ondes sonores. 

Comment les aimants font is vibrer 


e 


—— 


—— 


22 


ee eee en argent et an le diaphragme? Le magnétisme ou WAN et ALSERTA, pour VANCOUVER, VICTORIA, 
4 Léon Daudet est condamné à ! or plaqué l'aimantation de ces aimants varie se "NEW WESTMINSTER 
. Tan cinq mois de prison fete din li be A de 2 — — A certaines dates en déc., janvier et février 
a squee à de pour repolissage reçoive je K 
“cs Paris — 66 modèles spéciaux |tourés autour d'eux. Ces fils sont re Projetez ‘votre voyage d'hiver maintenant — L'agent des billets 


- vous donnera des détails complets, ou æiressezwous à 
J-A. HEBERT & CIE, 176, ave. Provencher, St Boniface — A7647 — N1451 


PACIFIQUE CANADIEN 


ar een Daudet à cha mols de prison 
„ four libelle contre le chauffeur Majot. Wi 
ve. Delest, qui est ausui de l“Action 
* devra faire deux mois da 
1 et u devra, avec M. Daudet. 


liés au détecteur ou à Fampiigéstonr 
Silver and Chureb u- se chargent du courant modulé 


ies Limited dont nous avons parlé. 
” à Il ne sers pas sans nécessité de don- 


261 RUE FORT * ner quelques mots d'explication con- 


— —— — 


„ * À ö « * : at 
Fe Nr + 4 1 5 * x DL ! “à 
Age 8 — — r. . 


jh 


n vier 


t L gs F 
{été tement autres — quand ils n'étaient 

0 daire; il y a eu l'ambiance, il ya eu le langue 
fallu Lr il y a eu ee 2 AE 


venant de leurs Pr ER ayant-Jlà Le dre sucre 
le dong du Richelieu où du 0 qui un frère, 
une eur, qui un ami, nos parents avaient laissé un mor- 
u-de leur coeur au pays de Québec.” Les, générations nées 
cette terre, si âpre muis si prenante dans sa sauvage gçan- 
leur, habituées à plus d'indépendance, secoutumée à l'aboli- 


D à peu prés complète des classes ct des cadres sociaux, plus 


Jauglifiérs ou plutôt plus américanisées, ces jeunes générations 
won plus les mèmes amours et isistinetivement sont portées à 


3 se sentir ce que Victor Hugo disait des Etats-Unis: “sans tige, 
© 


8 enn pd. sans histoire”. 


4 * Es 


‘ay. J'ajouterai — mais avec prudence et, respect 


1 


Lux et leurs parents, à tel 


que le nombre des sots était infini!) - 


— quę nos 
eux-mêmes n’on! pas toujours cru devoir auf ns 
cs lendances nouvelles. Sentant peut-être. Nelles talent 


ftolules, se disant quelquefois qu'elles n'étaient pas aussi mena- 


Funtes qu'elles pouvaient paraître, ils se sont trop souvent rési- 
a à 1 enfants élevés dans l'ignorance — et parfois 


dx tout ce qui pouvait les distinguer des autres 


* Disons done que trop souvent les influences étrangères 
(VE dus nos admirables foyers, des auxiliaires trop com- 
pl ‘la. ee, de ceux-là 0 uuraſent dû leur en 
Aefenüre l'accès. 
Si'est-on, par exemple, préoceupé . et toujours 


donner aun enfants des lectures autres que les magazines, que 
des journaux anglais et les drôleries de Ziggs et de l'iräscible 


Maggie? Quand a-t-on parlé aux petits du passé glorieux de, 


racesou encore de la ‘vieille province d'origine et de ses 


e pieuses? Le soir parfois, quand il venait quelque : 


‘Woisin, l'on retournait en esprit avec émotion au petit village 
caché dans les arbres, là-bas, bien loin, mais c'était par ricochet 
t parce qu'un pays se trouvait à passer par la maison. Le 
foyer se garnissait d'images étrangères, les nombreux enfants, 
que l'on-élevait dans la peine et le sacrifice, parlaient souvent 
anglais entre eux, sous l'oeil bénévole des parents, ou mêélaient 
à leur.français des anglicismes atroces. Les pianos gémissaient 


sous les chansons américaines dans les familles plus à l’aisè,| 


les jdurnaux anglais étaient le repas quotidien; et comme digue 


à cette mer montante, rien, ou à peu près. L'on a commencé|: 


à luttér-contre ces influences malheureuses — qui se rencon- 
trent aussi ailleurs que chez nous — ét si je ne me trompe, 
notre visiteur des écoles insiste sur ce point dans ses. randon- 
nées patriotiques — mais il faut que tous s'y mettent, ct dès 
aujourd'hui, et que l'on répare les erreurs du passé. 

Tai souvent eu l'occasion de m'étonner, en visitant les grou- 
pes polonais ou ruthènes, de voir comment les jeunes, nés et 
éduqués au pays, avaient adopté les habitudes anglaises, et 
j'étais toujours frappé du contrasté profond qui existait entre 


tout ce qui venait de ce qu'ils appeluient avec un petit sourire 
de commiisération, the Old: Country, et qu'ils avaient hâte 
de se fäire pardonner leur origine. La même chose peut se 
rencontrer chez nous, bien qu'à dose beaucoup moins forte. 
Chez nous aussi parfois certains enfants ont honte d'être où de 
Sedire ce qu'ils sont, et sont prêts à renier tout le passé, qu'ils 
ignorent d’ailleurs absolument. 

Je déteste T'exagérution et lie ha is l'injristice, et pour être 
juste et véridique j'ajouterai ceci: Je crois que nos jeunes, sur- 
tout ceux de Saint-Boniface, quand ils sont mis dans l’alter- 
native de défendre leur sang devant des fanatiques — et cela 
arrive plus souvent qu'on pourrait l'imaginer (Salomon a vu 
le font d'ordinaire avec 
vaillance et sans peur; mais j'oserai aussi écrire que là où nous 
perdons du terrain, c'est dans la vie de chaque jour, dans notre 
commerce quotidien avec les nôtres ou les étrangers. Et c'est 
en somme le point le plus important, car les luttes ouvertes 
sont rares. L'on a peu souvent occasion de se proclamer ce 
que l’on est, mais l'on a à chaque instant celle de travailler à 
devenir ce que l'on devrait:être, C'est donc dans le train-train 
de chaque jour que nous ne sommes pas assez nous-mêmes, pas 
æssez différénts des autres. 

Sommes-nous, ‘ oui ou non, une race autre? Sommes-nous. 
ui ou non, les héritires d'une civilisation autre? Alors pour- 
Ajüoi singer ce qui n’est pas de chez nous? Je me demande 


Le 


souvent, avec une poidté d'envie, comment les Anglais et les” 


Américains réussissent à s'imposer ainsi à des gens qui les 
walent cent fois. M. Osborne disait l’autre jour, à notre collège, 
que l'hégémonie et le rayonnement des Anglais leur venaient 
du fameux Fair Play. L'éminent professeur nous permettra de 
trouver que cela n'est pas. Non, il me semble que leur supé- 
.tiorité, continentale ou autre, leur soit venue de leur force de 
* éonquète, de leur instinct puissamment dominateur, et je grois 
que ectte-neilité de s'imposer aux autres, de teur ne De 
4 Ke 3 HOTTE 11 7 
L2 


‘contraires. Æntre eux el sous, il ÿ a eu l'école primaire et be 


| dans les bas (nous n'avoris pas de sabots!) des bonbons ou 


surtout aux enfants, des objets vraiment instructifs et forma- 


-de Pérrault, uné belle gravure historique de mon pays ou bien 


de | ainsi que-l'Etaite Noëéliste: 


tive. qni.créera le plus heureux des 


ds dd md . 
A eee ee 
Nun N 


quelque peu, c'est 
celle de donner les au Jour de l'An et non h Noël. | 
Chez nous, dans RE Le Jésus passe et dépose 


de menus us, el ce doit être pour un père el une mére | 


au mätin de Noël, une 242 en eee que ere d v. 
parquet le on connu des petits pieds cee «fou | and ù 
les petites têtes . es, 


emergent des couvertures. Le petit Jésus. et; non € ec vieux 
‘bérbu qu'on est en-train de ui substituer -—luisse un petit fn 
souvenir dans les bas suspendus dans la‘ nuit de Noël, ei au 
Jour de l'An, quand on se souhaite “Une, bonne et ‘heureuse 
année et le parddis à lu fin 4. vos jours”, : ee le moment de 
faire ses cadeaux. - 


En parlant de cadeaux, il faudrait e de 8 


instincts” chez nombre d'échappés des 
écoles ‘primaires.  Incapablés de l'es- n 
prit de suite qui-prévoit et de l'effort 


teurs, surtout si on est décidé d'offrir autre chose que des vête- | mit a: 
ments. Je me souviens avoir reçu d une bonne vieille amie que |ligieuse. \ Celle-ci. est indispensable. 
j'aimais, quand j'étais enfant, la vie illustrée de Happy Hooli- | Tour refréner une seal qui sex 


2 # 3 d 1 
ben, Ma pauvre vieille ante, morte depuis bgm, aurait gg a . gb, age ne. 
bien pu me donner, il me semble, quelque beau livre d'images selgnées au nom d'une autorité qui | 


n'accepte pas de discussion. L'analyse | 
est un dissolvant.; La morale a besoin 


‘canadiennes ou quelques jolies fables illustrées, les contes 


un chansonnier de France ou de ches nous; elle : aurait ma- ene 1 
bonner à quelque jolie revue pour enfants. (En passant j'ose eee ans ren 
vous. recommander l'Oiséau e ou lApôtre, ou le Noëliste, la morale laïque. En À b potel 


Le premier vst a Montreal, mille 
le second à Québec, 102, rue Sainte-Anne; abonnement $2.00 
année. Les deux autres à Paris, 5, rue Bayard, 68 franes. 8 41 l'établissement de 
nements combinés.) gieuse obligatoire. 
U n'en sauräit être autrement. Cha: 
Comme conclusion pratique: bénissons nos enfants au Jour que fois que ia physfoldhle est bravée, 
de l’An, donnons des cadeaux vraiment inspiruteurs. et don-rexpertence ne tarde pas à accuse la 
nons-les au jour traditionnel et sacré. faute commise. Or, il n'ést pas pos- 
- sible de lacher par la rue des garçons 
dout on bourre lé crâne sans 8 'occuper 
de leur conduite. La boursouflure d'un 
e secrétäire de l'Université esprit distendu par les connaissances | 
e Montréal; M. le chanoine Scott, |. 'est pas un excifant de l'inte 
curé de Sainte-Foy; Thon. juge Thibo- est un excitags des prétentions. or. b 
que deviennent dans la rue pa — A 


matituteurs laïques qui viennent 
rde e réunit en congrès pour demander 
l'instruction reli- 


— 
4 
s] „ 4 


A. D: 


| 7 
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cette AT 0 W 
Victor Morin, président de directeur de l'Ecole Normale de Ni Montréal — — 1 peur se 
la 8 Boristé Historique 8 colet; M: Maurault, P. S. S.; le vereité. de oi: * i 
—. IA r. Migusuit, O Fe d'Ottawa; M. C, vit à un enfant la maitrise de vol communiqué suivan A 


La Faculté de YUniversité de Mont- l 
réal vient d'être l'ohjet dune 
tion toute particulière, Elle a été ces’ 
jours derniers officiellement reconnue | la 
2 5 Fe eee 2 qu'e 


I 


J. Magnan inspecteur général des . meme, en ne da pas dn lui 
les caüfoliques de la province; M. J'ab les freins qui 1 do résister. 
bé lwanhoe Caron, assistant-drchiviste | Vérité qui Jl'analogie des con- 
de la province, & plusieurs autres. |ditions qui régissent l'hygiène physi- 
Sir Lomer Gouin, l'hon. sénateur se et e qui me sh. enen. 
„ hon. J. Perrault ME a 10 9 

nistre de la colonisation de la provin. d'éducation T‘holigieuse: 1 wende. spé 
ce, le R. P. Louie Lalande, 8. J, recteur Bont les notions dul nôdrrissent le eer- 
; du Collège Sainte-Marie de Montréal, veau. Donnez de la viände avant le 
ont aocepté de présider chacun une ait, vous détraquez tout l'organisme. 
conférence du soir. Mais pds plus que vous ne détraquez 


le syst affectif en imposant Tal 

ELLES PAROLES re mt 
ME RENDALL 

Te ELU 


Montréal — Cette semaine 4 lieu, 
à la, Bibliothèque Saint-Sulpice, la 
“Semaine d'Histoire du Canada”. Le 
peuple canadien doit cette belle initia- 


cuit 


L'‘American Medical Association” 
est une société scientifique composée 
des meilleurs éléments de la profes-| 
sion, médicale aux aue et au 
Capa. 1 „ 

Depuis quaiques années 45 4. 
ciation s’est activement occupée de 
promouvoir l'enseignement médical en 
Amérique. Un des moyeris ado } 
par elle est le classement des Facultés | : 
et Ecoles de médecine suivant la .va- 
leur pédagogique et technique de * 
organisations. . 

Dans la Classe A elle à rangé les 


précédents ‘ordre des faits in- 
tellectuels de CRT re 
mp à 2 À de 1. dont M Viéto 
Morin est le digne résident: 

Cette “Semaine d'Histoire” com- 
prend un programme aussi intéressant 
que varié, . Une série de cours et de 
conférences est donnée par une élite 
de nos professeurs d'université et de 
nos professionnels. Les conférences 
du soir traitent exctustvemäht du me- 
rite de nos vieux historiens, du “fac- 
teur économique dans l'histoire”, de 
“lhistoire et de notie vie nationale”, 
de notre littérature et de notre his- 


On nous dit: Attendez que le jeune 
homme ait vingt ans. Alors N décide- 

ra, Les croyances religieuses -éxer- 
cent-elles un altrait sur son âme? n 
les adoptera en pleine liberté d'exa- 
men. Rien de plus spécieux qu'une 


* . 


tolre“, enfin de “notre droit et- de notre Les écoles 27 . 4 — sa e ce ore. me be institutions de première valeur, cel: 
Importance religion, les qui par le nombre et la qualité des 

histoire”. ; 
Les cours du jour ont donnés deux de la N. latine et aun Lorateur eite ensuite le fair | Professeurs, par les programmes et le 
le matin et deux dans l'après-midi; ils! de l'esprit chevalerésque qu'à la guerre led jeunes dul avaient curriculum, par les facfiités" matériel. 


les de leur installation, peuvent aspi- 
rer aux résultats les plus marquants. 
Or c'est. précisément daus cette classe 
que la Faculté de médegitie de l'Unt- 
versité de, Montréal vient d'étre ran- 
ste. 5 : 

La chose s'est faite À la suite de 


portent sur le rassemblement des ma- — * [appris le latin se montrèrent supé- 
tériaux de notre histoire st leur mise M. Montague Rendall, . du] rieurs à ceux qui ne l'avaient pas ap- 
en Oeuvre, Fart et la science en his- “Winchester College”, d'Angleterre, af pris; il a aussi rauhen cela pour les 
toire, l'inventaire de nos dépôts e: ré-| parlé au “Canadian Club” mercredi, | cadets” de marine ‘sortis des écoles 
pertolres, la bibliographie de l'histoire | au Royal Alexandra. Le distingué|dé Dartmouth et Osborne, où l'on ne 
canadienne, la géographie, la pénéain- hconférencier a analysé les éléments de | prétendait enseigner que les sciences 
gie, l'art de la monographie, l'histoire | force qui avaient prévalu dans les éco: dites “nécessaires”. 
constitutionnelle économique, sociale] les anglaises, et cela depuis les temps] En terminant M. Rendall a donné 
et religieuse, l'enseignement de Thie, les plus éloignés, Le culte de Dien] ie Éonseil suivant: “Je veux vous de- 
toire, les revues historiques, les prix | vint des écoles monästiques, in culture mander si vous n'allez pas commencer 
et les concours d'histoire, les musées, | du latin fut unt autre force, et il y cogstituer lei, daus votre pays, des 
les anniversaires et les pèlerinages, avait alors des écoles où, les jeu: grolen, je ne dis pe: en tout sembla- tion. 
Orateurs distingués apprenaient à être-chevaleresques. Les | es aux nôtres, mais des écoles où 
Parmi les personnalités ecclésiasti- | écoles du Moyey-Age enseignalent un enfant puisse prier tous 
ques et civiles qui donnent leur aflec- | deux choses: là discipline et l'espril}car sans cela vous 
tif concours à ces cours et conférences | chevalerësque, et alles étaient basées | privilège le plus édit: des écoles 
de notre première “Semaine , d’Histoi- | sur les trois PR PRET où il puisse aussi obtenir une 
re”. il nous fait particulièrement plai- 


sir de mentionner Mgr Camille Rog. blesse. 1 resque qui le rende prêt à servir son 

recteur de l'Université Laval, Thon Le conférencièr . insista sur la cul Dieu et sa patrie. Si jamais vous pau- 

sénateur Thomas Chapais, M. le cha 2 “Je n'ai jamais appris! ves obtenir de pareilles écoles, yous 

noine Emile Chartier, vice-recteur de dit-il, je na pas eu aurez donné à votre pays la chose la 

l'Université de Montréal; M. Edouard Mud #yant appris le plus précieuse et la plus sage.” : 
LAS 


provinciales et 
une tormida ble association de chemi- 
nots fascistes avec 80,900 mem bie x 
La fine a rquvé l'Halle du “om- 


di e que le, fait. 43e 
ver prévoir out 4% qui pourra 
tr. dé 4. pa lt mouvement 


de mouvement eat 7 4 le travail et ls prospérité, fait 


Aux amis de saint Joseph. 


u foudre 5 5 la “Sainte 
ter le France au point de. 


Nur Do tel ‘dictiteur finan A l'occasion du cinquième anniver: |: 
nan bits un Aich tour poll | saire da l'établissement au Canada dd 

. | là Pieuse Unton Saint-Joseph, ia “Bain- 
resmpiacèr le” parlemontarisme | te Croisade”, Torgane de cott 4650 
deux furines dé #éivernement | nt ton, vient de publier un numéro 


sal is frésonce: le cotismnisme et| dune remarquable beaëts.— Imprinté 


„ détiaré due seul un dictateur 


brillants officiers Mid Mn à nié de 
| SX brilant . 1 avoir fait la traversée de l 
onde erer 
„ r pour 

ue de ut tres Nes ponte qui à 


Amieux Frères, Paris 


8 _ARome_ 


Dernier Pèlerinage 
Plane De 


PATE DE FOIE GRAS trufté sous la direction: spirituelle de S. G. 
| 


: CREME RANDWIEH truſtee 


"2 SARDINES 
“à l'huile et Sauce Ravigote 


HORS D'OEUVRE Le Jour de l'An à Nice 
Luculles et Javana Les Rois à ré 
._ ANCHOIS Pêjerinage à Lisieux 


Visite des principales villes d' Angle- 
terre, France, Suisse et Italie 
Départ de Montréal, le #7 novembre 
. à bord du “Canada,” de la Cie 


tomate ei à la Sauce Havigote 


JRILETS DE MAQUEREAUX 
*, À l'huile et Sauce Ravigote 


THON à l'hube 
ABHAMPIGNONS, ASPERGES 


Pre » janvier, à 
perrrs POIS, MARICOTS bord du Zeeland.“ de la 
MACEDOINES, FLAGEOLETS Prix: Cabine $850. 
T'EMOUTARDE douce e ét torte Classe Touriste $742. — 


dab DE VICHY 


ns SIROPS 

ine, Cassis, Menth@ Groseille 
7 f . 
1 5 TABACS FRANCAIS 


ae 
Wir 


LIMITER * 
Maison fondée en 1880 
GROS ET DETAIL Tuan 


n, rue Main 


WHITE STAR. 
DOMINION LINE” 


ans. M Acre de antes! Lait régner l'autofité-et For- 


7 ene aul un valle pour faire | zur papier de. luxe, e N nom- 


En 


333222 „„ 


5 : Voiture re Electrique du Caen Na National | 


FSU #04 


N DE :« 


FOURRUR 


Manteaux.en- rat musqué pour dames (3 seulement), töurrürehft * 


‘Régulier 2 
eee eee 


MAINTENANT 


QE Mantéaux en Beal Hudson 
|, Manteaüx een 


S 

en brocart de 

taïsie. Special 8185 
Manteaux en 5 Hudson 2 seule 
ment), gaïnis en martre 

jolie doublure. 


Alaske, 
Sat aie DAAS 


Manteaux en seal Hudson, 
ds meme fourrure, col dra —.— 
de choix. Régulier 8460 et.8500. Prix 
de notre bame vente 


éaniyersaire «LL. 1 8295 


Manteaux en 
martre d' 


ou . Le 
dense, douce, lustrée. Régulier 


Prix de notre Lime vente 
L'athivetsaire res 8345 
Manteaux en mouton de 

Persee 
85 renten * qe à pure 1 seule. 
ment) un randeur 
%%% EE 8205 g 
Manteaux en mouton de Perse (2 bu. 
ement), garnis en martre l'Alaska : 
Rog. 6400. Prix de notre 
ame vente 7 


Manteaux en 


lement) a os y en 
Rég. $450 et $500. 4575 


3 en 7 00 . Lee pe 


garnis en martre 7 frisuré uniforme. * $600 
ot 3550. Prix de notre same vente anuivergaire . 11 1345 
* 


"Manteaux en rat musqus 6 


fournie, peaux entières, pleine longueur, doublure en 
- brocart, Prix de notre same vente anniversaire . :... 
Manteaux de dames en rat musqué (2 3 
col drâpé, bordurés et manchettes rayées, 

bluré en brocart. Prix de notre 53me 8185 ; 


: RAS. 


vente anuſivers are 


Manteaux de damés en ti musqué — Fourrure 4 
bien fournie, peaux lustrées noires, nouvelle coupe “@ 
de biais avec col.drapé avec bordure. 


Mantedux, en sent Hectrique garnis de meme 
gt yo jolis dessins dans les nouveaux modèles. 

er 5180. Prix de notre 53me 
vente anniversaire een 


Manteaux en sai électrique, garnis en beau chat 
sauvage de Sieile, très chic! Régulier 3180.00. 
Prix. de notre özme vente 


bee e 1 N PES PTS - $119 


Manteaux en seal électrique — Garnis en martre 
d'Alawka, peaux de choix, doublures en magnifique 
brocart. Reg. 8225. Prix de notre 


dame vente anniversaire * 81 79 


et g A 
i partie arrière de pivoter dans les 2 
— E RS UT ee ST 2 
n 2 à a 
et fait l connaisseurs. du 


„ „ 
1 entre 
. au ont à leur tour tunnel. à Moctréal, et Ottawa; 


— 
à 
* 


akin“ ute, 3800. Special . 8595 


A el. 
— jolis manteaux modèles 
Ces manteaux échantillons sont tous des modèles 
exclusifs d'une extraordinaire beauté. 


Seal électrique et rat musqué “Regal” 


Régulier 5275, Pour 2 nn 0 3195 


W 8195 


Mat musqué de choix garni en martre d' Alaska “Royal”, 
Réguülier sto, pour „„ 8249 


Real Hudson garni en éeureuit Viatka “Somptueux”. 


EN ET ob .·⏑¼ va 0e 2 $395 
Manteau en écureuil de Russie, fourrure 1926. $64 
Réguliôr 390 Speclll 1. 5 
Manteaux de dames, en castor piqué — La meilleure qualité cana- 
dieune; fourrure douce, souple, chaude, Effet drop 
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2—Manteaux de fourrure de dames—2 
dois, chaude, durables 
Manteaux en marmotte Orenburg—Larges peaux ati, 8125 
fourrure fournie, doublure en soie. Rég. 3188, pour 


Manteaux de dames, en chat sauvage “Tasmanian” — Larges peaux. 
unktormement grises, doublure en brocart. 


Régulier 3118, Pn... „ 2 3135 i 
"Achetez votre manteau à nos prix de vente 


et venez le chercher plus tard, de sorte que ce soft un cadeau 
de fourrure de Noël économique, 
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Tout est à plus bas prix chez 
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on connaît très peu, en géné- s'établir, te ap BAS 3 4 sacs de 24 pres . . . . 


e ren Mais en revanche les catalogues ‘Si vous . ! ere un 0 * * oper FLE 8 Son. La tonne .:.,.6... 60 
br sont très familiers. Quand on dit à un de quoi établir un on N ; avez 83 f . —|M „3 


€: Regardez bien au fond de votre verre, ce qui peut arfiver 


f 6 à n n aruao—-— . 
eee eee agneaux ordinaires : , 84 B- 90.50 | Le «nc de de ivres . eee. 
ouffrance ét la mort même. là-dessus tout que leur ee F — 


onde, ＋ l'ivrogne, est d'accord à Pr 
érable vice. 
Savez-vous que dans les catalogues vous v- 
vez les mêmes miséres, souvent le déshon- ile L. A 
, el sf On n'y trouve vas la mort physique ‘ons e e vers dés 
1 ‘trouve la ruine de nos familles — je pour= illés: ‘et qui peut prévoir les misères qui les 
-ajôuter la mort de notre nationalité; Sans attendent? Que sero ulorg nos cumpugnes? 
peur 3 ridicule de vieilles mères de famille Je vous entends déjà me dire: “Mais ést-cè 
50 ans “amanchées” sur des talons de que ce tableau n'est pas exagéré?" Si je disais 
* pôtces, Les jarrets à l'air, l'estomac, le cou que tons, nos cultivateurs en sont rendus id, 
a bras nus, et avec cela une coiffure qui a j'exagérerais. Quand je dis. qu'un trop grand és Siret t Sante 
tir de toute autre chose. Cela est ridicule, nombre de nos € ultivateurs en sont là et que | qu'une vente du grain est 1 
U. mais s'il ni uνꝭ o que cela. le reste est sur 1 pente - 6 bien avancé vers] plu: avantageuse qu'ufie vente indivi e 3 te 2 K e a Lene Toute banque | 
ien de plus pénible que de voir des mères l'écueil, je ne suis céttainement nas exagéré, duelle. lis peuvent maintenant atten- | 
, pourtant, ont eu ie courage de peiner et de En conclusion je prétends que l'inconduite are. pour eg Va vu marohé 2 a 
uff ein pour élever de belles grosses familles, de nos familles nous conduit droit à la ruine on gr po sep 825 
dbandonner da voie du deboir pour suivre qvec de notre natégnalité, et meme au suicide. de | ments a nbondnnes, Len membre“ ne 
1 e un sentier si différent. Que vont lu race. VN. C. JUTRAS, pire. * | confentant, actuellement d'un prix inf 
. Li 2 tial, et & la fin de la gatsen. quand tout 
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Prix de doux maisons de Winnip 
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atteignent de chlfre de 

clés. Las dernièr les na 
ont eu sous leurs soins plus de 81,000. 
000 de boisseaux de grain, et cette 
aünée l'on s'attend à ce qu'elles 
au moins le doute. 


La raison de e continu est 
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Polaile Apprètée 


Nous ver les plus nau 


4 4 le grain aura été N 2 ‘soin et . prix pour toute vola * LA 
| » | vatéurs ne peuvent traiter plus def et il en résulte den défauts et des ma- système, Li tent det a. den tirer f mée à sec, à Winn 2 
6s. 000 boisseaux par jour et qu'ils dof- ladtes qui parfois ont pour effet deren: plus de proût eu reuevunt une moyenne =: Nous avons besole PE 
OUEST vent ‘recevoir le grain qui arrive dre l'animal boftoux. de prix plus élevée. ous ae e mént de pouteti:votstibs do toi 
les deux chemins de fer, il est faci 


tes sortes, canards et oies gras. 


Gardez vos dindes jusqu'au 23 
novembre ou plus tard. Voyez 
à ce qu'elles soient en bonne 

/ forme quand vous les expédierez. 


81 vous nous les demandez, 
nous vous envè des iMnstrüc- 
tions contplètes sujet de la 


bat de nourrir, apprêter: 
et” a cr ar vos vo- 


8 “Tout soie qui en bien sol- 
. gnée, bien apprôtée et bien em- 
L'ballée  #apporte toujours plus 


Mais dane quelle mesure le poide] quand un fermfer entre dis ue 
est-il supporté par chacune de ces par- | operative de-blé, 11 stengage par con- 
ties? Pourquoi faut il considérer: le trat à porter tohf son bis, dt vela 
80 Cependant, malgré ce contretempef pied 10 dans sa largeur, 20 dans .sa | jusqu'en l'année 1927. 11 y n ‘aussi 
es à destination de la mise em vente et le transport de la lcngueur? un contfat Ja. voate 
côte du Pacifique récolte des provinces des prairies jus] Au point de vue de la largour, cem] des biés de semence. Ce-côntiat sst 
* — — qu'à date sont plus due zatistalsantt toujours la moitié extérieure du pied | &estiné à assurer"une plus grande sta- 

Jepuis aamedt] le 14 novembre, II surtout au Pacifique Canadien où Von] aul porte la charge la plus lourde{il | pilité tant dans l'organisation des Co- 
Aste sur tout le grain des Prairies à |A établi cette année de véritabies re- | en résulte qu'elle est plus exposée que operatives que cans, vent. du x 4 

‘Le, contrat est e role d'het 


à 8 de réaliser tout le peus de la situés 


o duk tout le grain des 0. 
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mation de ln cote du Pacifique, un cords. Du ler août au 12 novembre à | la moitié intérieure, à des ma ladies ou 
rgo sévâre qui ne sera levé que minuit, 124,418.03 boisseaux avalett ! à des vices tels que suros, corne fen] neur par laquelle If 5 
ue les conditions qui ont néces- été mis en vente sur les lignes de la due, etc gent à s'oñtr'aider 0 


cette t uront pris fin. compagnie, comparativement à 98.187. Mais si l'en ccnsidère, le pied ‘dan rative de leurs ra ‘d'argent à l'exp/diteur. : 1 1.3 57 L 
M. ED. de Winnipeg, sur- | 470 boisseaux durant la même période | sa longueur, te sont les parties anté- ee contrat en 1 PR >. À à 
l'an dernier. 


dant a t rt sur les dignes 
vouest d Pabinaue Canadien, en 
cant la mise en vigueur de lem 
o aut quartiérggénéraux de la 
compagnié eq donnait les ex- 
eations gulvat 
Durant tout 4 mas d'octobre, la 
température a été exéfissivement défa- 
vorable dans FOuestt la pluie, la neige, 
16 froid ont nul aux battages st en 
maints endroits le grain a souffert de 
humidité. Or comme ce grain doit 
subir un certain traitement de sécha- 
ge aux entrepôts, si l'on veut qu'il re: 
Menne à son état normal, il s'en est 


rieures — donc la pince — — qui se trou- 
vent je plus chürtzées. Pur terme de . 385 
compam en cn peut dire que, si 4 
pince d'un sabot, bien contogmé, aup- 

porte en moyenne 240 livres, les talons |. g 2 . 168 i . Ps ae 
ne peuvent en supporter qüe 176. Pour À du b — : = n 60 
des sabots défectueux cette PEU 7 SE K a — - - 

n'est plus exacte. 


Pieds troÿ longs 4 “hauts : lt: 
Voyongéeé qui se ‘avec des 
pieds La. ‘soût ou op Joes ou trop. 


hau! : PA AM *% 
L âériennent trop _ longs 
de en ou |” 


coopératives recu » 
eme nn 0 


OLE DU SABOT 
LE CHEVAL 


ve s 

Le pied on sabot du cheval est une 
des parties les plus “importantes de 
son corps. Pas de sabots, pas de 
cheval”, dit avec raison un proverbe 
anglais. 

Nous croyons donc rendre servicé à 
nos lecteurs en émettant quelques con- 
sidérations au sujet du rôle dévolu au 
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auivi une telle congestion à Calgary et] aa bot. que; 8 2 , 5 me. on ID — oblngor . a ed _:48 - 
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eee afin de vider quelque peu] ir comme organe d'appui”. H con- + f ÿ Ex C 8 811 821 


ayant d'y détharger d'autre grain.” 
De son côté, M. D.C. Coleman, vice 


vent le cas chez les pou 


tribue dans une large mesure à sup- 81 le cheval à A: pi ca 
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président du Pacifique Canadien en Nr va 2 3 85 poids pèse da vantage sur la pince que = = —— — — T.. 2 SIENNE l 

charge des lignes de l'Ouest, à fait la nes je poids du fardeau. dase 9 3 Ponte le E. 8 i = Blé Novembre... 1. si I La JA La. 41 TER 

déclaration suivante au süjet de rem] Ia charge qui pèse sur les pieds 46 ane de 68 qui se constate pour . . Décembre… 3 1 1. 220 ru 1.41 

Were: max 0 b 3 . 1 _ Expédiez pe Grainsà la : 3 nn, 108 LA EE 
Les compagnies de chemins de fer aul pèse sur les pieds de derrière, des: les pcitérieures sont Li LA Juillet. „ re 

de en ne ne ee ee NORTH WEST COMMISSION CO. Limited ||." """"""#" "903 
joins, de mettre l'embarso en Alberta | Aussi les jambes antérieurés font-elles bles haine à dei 0 seu. 2 Avoine Novembre. 47 

ur le chargement du grain pour Van | otüces de piliers d' I. tand sujets à ‘ SEE *: 7 5 Decembre 43 à 75 4. 

chnver. Oeel est exclusivement dû à Jes « B 25 pa ap px: — 7 vieux, ferrés ou non — n. 103-409, GRAIN EXCHANGE, fa. MAN. gr Moi: 8 47 4614 47 
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plus aisément surchargés, demandent 

à être de bonne structure et de bonne 

qualité: c'est la un point essentiel sur 

lequel nous ne saurions trop attirer 

l'attention. 

Parties du pied qui portent le ide 
! du corps 

Quelles sont les parties du pied qui 
portent le poids da corps? 

Si nous considérons un pied dans 
son état naturel, sans ferrure, il nou 
est facile d'établir que tout le poids 
est supporté par le bord inférieur de 
la corne, par le bord extérieur de la 
plante du pied et par la “fourchette”, 

Il est de la plus haute importance 
que le pied; une fois ferré, conserve 
ces “points d'appui natursis. L'un 
d'eux vient-il à faiblir par zulte d'une 
ferrure défectueuse, aussitôt les deux 
autres sont surchargés. 

Alnsi par exemple la fourchette doit 
reposer sur le 50L Or, si un cheval 
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La température déplorable qui a pré- 
val dans les Prairies durant octobre 
a dn pour resultat de rendre le grain 
dur et humide, et il faut maintenant 
le faire sécher avant de le charger 
pour l'expbrtation. 

“La Pacifique Canadien a aujour 
d'hai, à lui seul, 540 wagons de grain 
WCoquitlam, 764 wagons en transit en- 

7 tre. Calgary et Coquitlam, et 428 wa- 
11 dons prèls à quitter Calgary à destina. 
tion de l'Ouest. Cela yeut dire envi- 
"OM 2.200.000 boisseaux. Et l'on esti- 
me qu'au moins 50 pour cent de ce 
meln devra Ôtré séché. Comme les gie 


à les six sémaînes, sous 
as de les voir perdre leur * 
naturel 

Les pieds sont trop logs, and les 
talcrz mesurent plus de la moitié de 
la pince, ce qui est inévitable lorsque 
les talons sont trop hauts, ou due la 
ferrure a été exécutée au moyen de 
ters épais ou de crampons. 

Des expériences ont démontré_que 
la partie du pied qui a été rehfussée 
porte une charge plus lourde. 

Chevaux, à hauts talons 

Que se passe-t-il ohe fes chevaux à 
hauts talonst ? 

Les parties ponériures au pied sont 
sugchargées, les talons s'aflaissent et 
dévient, vers” l'intérieur, la cortie se 
tendille, et is le cheval est affligé 
de suros. . pieds de, cet:e nature 


— — — 
Pourquoi endurer ragonie 

est ferré au moyen de crampons, la 

fourchette perd toute sa 88 causée par les core aux pieds 
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entre comme ingrédiéni 
certaines huiles et médé- 
ir Th L'Hnile het du 
1 mas 72 un me Le en 


onné de six 
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des de vos cnirepris 
+ dé ‘tonte votre in 0 
de enten vos forces le Er ud 
nee, à l'époque héroïque d 1 


fondation aussi bien que dans } 2: 


* 


deiner de Québec des sympatl = 
ousiastes que nous sommes for és 
rer! mais qui dé hoës ont pus 
s; sionnés.—car rien ne nous étonne de 
I ar d'une mere chen qui la flamme 
2'péhérense, veillant au fond de l'âme 


ser. 


9 la langue et la foi des 
# Lip 7 ; 
A! 


0 *"  Efpésant votre santé, prêt même 
donner votre vie, ne comptant ni 
„ „ pas nl voi d'lisrches, vous afèz 
ohen un fésultat qui à dépassé 


d'apostolat. 


** gazmiable. votre énergie votre per- 
„era ont valu, à l'œuvre qu'il 
{ lait sauver à tout prix. des sommes 
„ wdnéidérables d'argent. et dès pro- 
benen fhranties qui en assürent 
1 Érenir. 
bu vous devons donc, en grande 


%% ie au, distingué recieur de ‘l'Umiversin. | 
tes Hévérends Pères dt: | vottaun l'ospression d> notre recu: | 


doëbr, Et loujours, soÿezen Satan 
7 eu. nous us bene un souvenir Sdôle de 


aten. est un témoigrage éloquent dé 


ségneër Charlebols pour di grande 
bienveilinnee. Sa présence au milieu 
de mons sous fait du bies.. Votre | 
Grandeur nous rappelle ces grends 
'apôffes du parsé qui ont tant Anité 
mur évangéliser et Colobiser TOues:. 
Du fond de votre lointain vicaria:. 
jetez Sun regard fur nos pr 
blèmes quelquefois angoissants: venez 
les 1 ane non K ten rente pas ioujoürs appréciés 
plisscns +1 bénissez — de 1onx éomme elle le dévrait De.pâéreille: 

‘soutiennent lé-bon Combat. institutions sont plett rares dans le 
‘dé sincères rimerciemens | CE francais. Dañs la ion e 
un trés révérend père le 
dé: Oblats” dû Manitobs, À EL s 
bonnes parotes qu'il sient de m'adres collèges classiques que dans les villes! 
Ce scrait platôt à mo de le 
3 PE dos — — iéoiet, Trois-Rivières, Québec et méme 


2 
rand sacrifiees 
rere à .cop- 
votre grand 


à Mon- 


Lg 


„ a ici dans le diocèse. La reconnai-sance 
wanne, ne s'est jamais éteinte et . 
e, veut var surrivré chez a 2 2 clergé tout entier vous est acqu'se, 


Chers confrères, je dois aussi ins 
| dome vous remercier des bon-es} Fes . it 
dotles nos espéranves. Votre nere | Paro'es qui sont tombées des leer s engel. je dirai qu'il n'y ent. 
généreuses de monsiur 6 eee ee e 1 
Forum. l'abbé Charles Maifiard, caré rte née dun 2 2 
de Gravelbotrg. Je n'af pas à cher 1501, n'2vait cependan: bas d'évéqu: 
cher de comprendre mes dinerent- 
rapports avec vous: cepchdant c'est 
bosse À vanne de. ve Sue. je le jet: “11 fallait que le Ssint-Nere simat 
partis, le saint d'une oeuvre qui donne Constate dans ce diccèse (je me crois | 
„ continuera de donner, sous la sage} Pas Qu'il y ait sur terre un clergé qui 
„ wreeton des Oblaté, à ia jeunésse | soit plus dévoué et plus attaché à la 


: e“tlidienne-franéaise de ia Saskatche- PCrsonne que Dieu a nommée à sa tête). 


wen une instruction et une torma- Tant que la Providen mç tiendra en 


en dbnt ele saura se servir pour la fénction, vous continuerer, fer sui: 
„ dioire de Dieu, là bien de l'Eglise | certain. n généreuses dispositions 


LIL 27 
AI. vomme vous uavez pas tra- 
VIP pour un salaire, mais pour une 
unse- la grande cause de l'éduea- 

ae eu qui la représentent ml. 
rémment dans le monte universitaire 
opt jugé qu'ils vous défalent vet hon- 
ür Qui, pour vous, vaut plus que dé 


1 
* 


vons. 


À * Clergé du diocèse de Régins est 
tens et fler ee joindre ses hom- 
* à ceux que vous rend l'Univer- 
Bar e Tous approuvent ct 
vus félicitent. 
Enfin. comme curé de Grarelbourg. 
termine en disant qu'en cette pa- 
* fuigse, voire nom toujours at- 
thé à côté de colui de ‘éminent 
‘echeréfue éducateur, Monseigneur 
du prêtre initiateur 
l'nduvres fécotides, M. l'abbé Pierre 


2 les générations futures 


diocèse « 
F. M 


diocèse 


ze Gravel: 


la grandeur de la Patrie tana-! Quant à moi, vous trouverez sans 
rose un coeur disposé 2 partager vos 
peines et vos joies: je veux être le 
gerviteur de tons. Enfin f'appréc'e 
tons vos bons sentiments et je ne 
regréètle qu'une Seule chose, t'est de 
né pouvoir partager ces hontegré avec 


Au banquet présiié par le R F. 
Bey s. les touts à la santé de Mgr 
tuis furent portés par le K F. 1 
gran, O. ML. supérieur du Collège, 
le R. F. Mareotté, au nom de T'Univer 
shé, par Mgr Brodeur, FA. o porn 45 
de Prfare-Alvert et de YA C. 
par le R. F. Bradiey. 5.1. au mie 
du Collège Campion de Reims. par M 
le juge À Gravel, au nom des paroi 
siens de Gravelbourg et des altes d 


Voici le texte du discours de M le 


Discours du juge Gravel 
Mes ners. à 

Messieurs les membres du clergs. 

Messieurs, 

Les parois:iens de Gravelsourg, que 
fni lhhpncur de représenter à cette 
anton. désirent d'abord exprimer 
Jeurs remerciements, en mene ten 
ee leurs meilleurs soubaits de sant 

! et suorès, à notre archerèque 
dont nous regrettons, tous vi 
u l'absence. et à n digte vicaire 


MA partons à Mer l'\rrhe êque 
fetonnaissance tente N. 


Ma 
A2 
par 


ae ricie ex’prospère, habitée par dc. 


ur Application au travail Son bes 


2 9 
ses enfents Notre église 
e bin Dieu vos mee 2 


pérmi noës. Je doïs ma een 


1 dne in'erctaël où Moral. 


| n'exisierait pas, 


ville ‘fécerporée sous l'empire de . 
loi piur:21ia"e, bien jeune encore, rai 


citoyens tei a atic N e. religion 
en même temgs qu'ils aka de à: 
.inguet par leur esprit d'entreprise le 


écuvent de Jésùs-Marie digne cb 
de adm ion de tous ceux Qui le *. 


l'intérêt qu'elle porte à l'instfuction d. 


plus imposante, plus belle que plus 
d'une de nes cathédrales. proclame tres 
haut notre attachement, toujours vi- 
vace, & la foi de nos pères Il noù: 
manquait un collège, et grâce à Ms: 
Mathieu, grâce à Mer Marois, nous 2 
vons maintenant. ce collège francai. 
gans a seule ville Trancaise de la Sas 
katchewan & - 
Cee et évêché 
La faveur qu'on nous a témoigné 
en nous doîi2n; d'un collage classique 


2 


Abet. si. on exceple Sainte Anne de: 
E FPocatière, en ne ‘rouve guère ds 


Qui sont le siège d'un évéché. Le: 
collèges de l'hicoutimt, Rimouski, Ni 


Lévis se développent et“ fleürissent : 
l'ombre d'un palais épiscopal Len 


Pévérend Pere. et que Dieu vous sou. | °°° ©! le * e made Karcher une véuvre si considérable, 
ti e dE soirs ins itutions de | Eglise catholique, prc- 22 


dom 3 exprit Lieu: l'un de l'autre, reren en re 


érutant des prêtres. le séminaire en 
fouissant de la protection épiscopale. 
Dun m'est permis de raprcier un sog 


pas tres longtemps encore la ville dé 
e lorsque le premier titalaire fut nom- 
mé. ses premières paroles en arrizant 


na sa ville épiscopale furent celle 


bien e Seminare de Nicolet pour qu'il 


lenuvoyii un évique parle prôtégr” l 
nee dee de cad collège classi | 


aue rh rayonnement itellec'uel don: 


| bénéficie toute la pofulatiôn des M: | 


[fours La villequi a Fe baneur den 
Doss der un en unt privilégiée, tan 
au point de vue matériel an porn! 


Comment 
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Collègé Maïthièu, par dee hauts pou 
voir, juridiction dont ii est revêtu, 
en son nom et au nônt de ronzdvsqug, 


1 


Coltège,-htouré 
Aer l'Arcligvéque, 
Prince - Albert et du 
dloceses, fonds sur 
Di ét aur l'esprit de £actifice. 
"L'Esprit de ride, c'était bien | et 
en stet. “le sen“ 


Mépe}” e n mon cher collègue. 
Mer Brodeur, des souhaits" apportés, 


mal dens la défini 


Mar Prud 
05 N 


fion ct noire wine grutiinde. 

Le Collège Ms hien semble entré de 
plain pied dans ia voie du progrès, et 
notre espoir. €, l'apenir, est &rxnd. | Obtats, hu personnel du Collège, à tous 

rnit pas, .C@&} mes confrères ici p: 
€ la bfénveillance de | Bradley. recteur du 


de Mgr l'Evéque de de Ré£ina. J'ai vu grandir Campion, 
clergé des deux 


là confiance en 


4 À d'Ottawa. 


„ a sähs done 


2jouier une an, toute spéciale auf beaucoup à faire, mais of le fravail de 
Collège. Nous ne pouvons onblier ea | fait vite et blen. Ve: voudréx donc 
eflet, K an -ipmeuse que vour ien. Mcnseigneur, Für à Sa Grandeur 
vous êtes imposé: pour dssurer l'avenir | Me nseigueur de 
de ce Collège; et, de ce chef, à notre Snskatoon mes respectieux homme 
rospeët, vient se dpindre notre aüiri | ges. Vous êtes pour l'optimisme, com- 

me du reste paraît l'être le R. F. Mar- 


née Albert et dé 


cotie, recteur de l'Université d' Ottawa. 
Merci encore au Supérieur des 


* 
nis, un R. I“. 
lège Campion 


et ce qu'on disait du Collège Mathtou 
peut aussi être dit de lui: il peut d- 


zur notre coopération, et noux iu! 


Pourtant, pour fir cause catholique. ; 


u fallait bien des ressources pécuniai 


res ei comme on n'en 2 vai pas il était des souhaits qu'il m'a adresses au 
Fatal que le Collège passat par de: 


* 


ifficu it 


financières. 4 
s humaines ont péri faute dar- 
; Aton dephis la guërre. Malz heur d'avoir parmi 


— 


Combien d'ins 


vent se dévoucr, | aussi je suis Québecois et tout natt- 
rellemént je snis henreux d'y revenir |’ 


leurs forces, et 


S. pour les sauver aux 
heures difneiles. 

Cen ce que vom avez fait, Monsel- | que f choçe de neuvtau. ‘C'est tou 
Cueur,, Pour assurer la vie de notre ; jours un pas en Avant 
college. Vous n'avez pas hésité à vou 
faire le mendignt du bon Dieu, sous la 
rro-ection du grau Économe des oex 


“res: ratholiques, Je bon Joseph. 
Rome vient de reconnaître les ser 


Mgr Marois et le Cchège Mathieu 

Mais si not, sommes reconnaissants 
À notte archevêque, nous ne devons 
pes aublier ceux qui l'ont secondé dans 
certe grande’/entreprise Parmi ceux 
D faut cler au premier rang Mer Ma 
rois, La tournée qu'est allé ‘faire 
dans ! Est. 
prie chez 
bec ont produit des résultat: splendi- 
des Les Cheraliérs 
tre provinte nafsle, répondant: à son 
sypel éloquenit. ont pris l'affaire en 
males ei nous savons tus ce qui en 
‘st récuité ‘ L'œuvre maistante du 
collège, jusqu'alor: plu: Cu moins pré 
aire. a pris dès ce moment un noutél 
mr; son avedir est devenu assuré 
Mer l'Archevèque, dans un discours 
roucagé „ à deux ans dans notre 
le Saint-Jean Baptiste, a déclaré que 
ares Chevaliers de Colomb le co’ 
Et c'est le plus 
denn tre que posséde Mar Marois à 
z recchnaisgance de ses campetriote 
que d'avoir rene à décider nos frère: 
ce Québec à prendre notre college tous 
leur haëte protection . 

Aussi nos avons appl-ndi AP ich 
eur lorsque les honneurs lui sont ve: 
nus, d'abord, de ln part du fouxgroe 
tient francais qui l'a inscrit a nombre 


+, vices impo:tants Que vous avez rendus 


2 Arn de Régins an 


1 KW dignité de Protonotalre Apostoh 
que. Aujourd'hui l'Université d'Otia 
| wa vous décerne le titre de Docteur en 
Ii convenait que cette in- 
posante cérémonie se déroulât dans ce 
3 vous doit une si grande 


Théologie. 


2 dette de reconnaissance et qui vous 
In canipagne qu'il a entre [est attaché par des liens si doux. Je 
nos rompairicles de de ne sadrais assez reñerciér. le R. P 


Lagen de T'Univérsité d'Otjawa, pre 


{avoir fourni . 
Mer Marois nos voeux les plus six 


cères. 


Discours de 

À tant de félicitations, si délicate 
ment exprimées, Mer Marois répondit 
avec émotion et avec coeur 

J'ai déjà exprimé ce matin toute 
ma reconnaissance pour iout ce qu'on 
a fait en mon honneur, malgré mon 
bende mérite: je dois ajouter quel- 
ques mots de remerciements pour ce 
bamqyet vraiment princier. 

Nous f'arendions: il est rai, car en 
aten cases les RR. PP. Oblats ont 
coutume de se montrer généreux jus 
qu'à Lexcès . Je Tes remercie surtout 
pour le: Adab qu'ils nous 
ont, donnés. Meret au nom de mes 
conffères wour le bien qu Mis font ét 
pour l'encourasement qu'ils nous dom 


de Colomb de no- + mier recteur de votre collège, de pour 


d'exprimer, à 


Mgr Marois 


[heat si nous renoës à manquer de con 
face. Leur vie t vraiment une vie 
dé sacrilices, 
Res non plus que les difficultés ne sont 
pes finiés, mais nous pouvons avoir 


7”, 


Un petit Québec 
Je remercie aussi hon. juge Grave! 


nom des laſques e en particulier de: 


chaque fois due ce plaisir m'est pos- 
able: et chaque fois. nous constatons 


„par une amb! 
tion légitime au poil ae vue hüma it. 
mais C'est surtout daga ses oëlvre: 
religieuses que les progrèg accomplis 
sont plu qu'ofdinaires. Ea quinze: 
zus où plus, c'était e lassolitude; au- 


Hurckhun nous y trouvons tout ce que; 


+-réclamer-tr-ctvitisafion più 
avancée: c'est un vrai prodige, accom 
pli bar une somme d'énérgies dépen 
ee, de dévouement imassabé, ot 
nous sommes heureux de Constater le 
succès dd à ce devouement, Nos tell 
<ftations à ceux qui ont éie les art! 


naître ce qu'elle doit uut ouvrier: de 
ts première heure, en érigeant à teux 
qui l'ont mérité des monuments digne; 
de leur mémoire. * 


Vous avez rappelé les bontés des RR. 


SS. Oblafes; dites-leur merci au nôn 
de tous. Nous savons ce que leur tra 


vail.a de dur, car elles travailient au! E inan 


developpement de cette maison, et el- 
les ont part aux mérites de tout ce qui 
alt comme aubsi elles en partñ sen: 
tous lés sacrifices. 

Je remercie aussi les nombreux pré 
tres bresents; je suis sûr qu'ils sont 
venus ici surtout pour féter le Collège 
Mathieu Espérôns que pas une année 
je se passera sans que nous y venion: 
pour lui témoigner. toute notre grati 
tude. 1 8 


* ve: 


* 14 
C'est devant une salle comble que 
les élèves du Collège donnbrent, le 
soir, une représentations du drame {ré 
émouvant Les Jeunes , Chs- 
que acteur s'acquitta de sa tâche d'une 
façon pafalle qui est tout A l'honneur 
de l'intelligence des jeunes élèves et 


Saskatchewan. 


campter sur toute notre bonne volonté / 


| bien qui finit. hien“. 
capital de notre souhaitons le plus grand succès, car 


» gra 0 Jes discours ont été pleins d'éloges et 
f vénéré Archevsque et de ses dévoués | ia cause pour lanuelle 11 combft est 1! 
collaborateurs. 


dû d ee dévouement | ce dio 


done votre gratitude 
Künérosité; Dieu vou: 
le rendra avec uéure, -- 
Lorsque quelqu un nous fait un don 
our nous proéurèr un bientalt, nou 
en scies recéfihaiisañis. : 81 donc 
vous (ravailits pout la gloire de Dieu. 
U vous on rem C'est: Dieu 
aut kalt de qui cot blen, et in main de 
Dieu ert partout? dans gen deux insti. 
tutlous, elle est meme très visible. 
Soyez de véritables cathotiques, et 
vous mertterez se fâveurk 


jeunes Asen en costume de pages: 
MM: Meurf Cormier et Richard hour 
Kos. , 4 

! LP. 
| de l'Univérsité d'Ottawa 


Dans ane courte allocution, le R. b. 
Recteur de l'Université d'Ottawa pre- 
sente au Collège de Gravelbourg le 
diplôme d'affiliation à l'Université 


1 W à briëvemerit les raisons ut |. 
ont détérminé lés autorités du Collège 

à changer d'affiliation. La/principale 
de ces raisons est le programe dés 
udes, de l'Université d'Ottawa ‘plus 
adapté aux conditions du College de la 


où se f 


Le k. h. Recteur remercie le Collège 
de Gravelbcurg de l'honneur, qu'il fuit 
à l'Université d'Ottawa pär celte nou- 
volle affiliation, - II ajoute quelques 
nlots sur la joie qu'il à dé se retrouver 
eu milieu des paroissiens de Gravel, 
bourg st félicite virement les élèves, 
du succès dé la séance en l'honfiéur de 


avocats; mais cos Long dans Qquei, 
ques antes, lorsqu'fls té” kor- 
més dans ee ee 
wont acauls des abtudg 48 Left u. 


seront heureut, puis l'on 


Comp- 
M Rat de Ole MAIS SO. 


cation soignéés; Is féront marque: 


Mer Marois." \ ‘Répandez cn idées partout, car co 
2 ‘ sont des 1dées de bon sens, Remer 
Discours de Mgr Mathieu ciéz Dieu et touä les bei de 


On 4 coutume de dire: Tout gt] bénir votre archétäühe, les prêtres du 


diocèse, les religieux qui s'y dévouent; 
demandez-lui de les bénir. : 

Jen invités pfésents:à la fête: fu- 
rent: G. G. Mer OK. hieu, ache 
vedue de Régina: B. G / Mer O0, Char. 
lebois, vicaire apostollaue du Keewa- 
tin; Mer Z. Marois, PA D. Th., vient 
ré général de Régine;-héros de ia tote: 
R. P. F. X. Marcotte, O. M.., D'T4. rec 
teur de l'Université d'Ottaws:. Mar 
Brodeur, P. A., vicaire général de Prin- 
ce. Albert; R. P. Beys, O. MI, brovin- 
cial des Oblats: R. E. Hra dle, SJ. 
recteur du Campion (oliege, Regina 
M. l'abbé Charles Maillard, curé: de 
Gravelbourg, vicaire forain; M. l'abbé 
Plarre Gravel. Gravelbourg; R. „. 
Boyer, O. M. I., Saint-Boniface, Man, : 
R. P. Auclair, O. M I.. visiteur des bet 
les; M. E. Milles, Régine; M, l'ubbc 
Gravel, Masenod; le juge Gravel t 
Dr Gravel; M. Geo. Hébert, avoëat, avi 
seur légal du collège; M, l'abbé N. 
Poirier, Ponteix; M. l'abbé A, Baccio- 
chi. M 7 5 
ne, LAdeche; M. l'abbé J. A. Morte 
setie, Rud vile; M, l'abbé I. Paulus. 
Easton; M. l'abbé JA. Magnan, aint 
Vietor; M. l'abbé O, Berger, Monunar- 
tre; M. l'abbé Reibel, Shauna von: 4. 
l'abbé J-A. Fortin, Lac Pelletier! . 
l'abbé H. Penetier, Rochester, Minn. 7775 
M. l'abhé A. Arés, Prince-Albart, pro- 
pagandiste du Patriots“ le Dr Lavoie, 
Gravelbonrg; M. l'abbé D. Thibault, 


Aujourd'hui tous 


charmants: c'est pourquoi j'ai peur 
aue ga finisse mal, On dit entore que 


la reconnaissance et la bienfaisance 
rencontrent qu'au ciel. 11 faut 
| dire quanjourd'hui on a fait mentir 


re en 


le proverbe, car toutes les Yertus sont 
ici représentées. \ 
JF y à quelques années Mgr Muürois 
m'a suivi dans l'Ouest pour Walder 
dans les labeurs de mon nouvel apos- 
tolat. Dieu l'en à récompensé en le 
nommant, par la voix de Notre Saint- 
Pere le Pape, Fratat Domestlaue. fl 
mia suivi encore et aujourd'hui le Sou- 
vorain Pontite lui à décerné le titre 
de Protonpiaire Apostolique, la plus 
belle dignité après la dignité épisco- 
pale, Au ciel, il verra que j'avais 
Wamemus meñmor”. Mer Matois à tra- 
valle pour le College de Gra velbourg 
et il a mérité de la roconnalesanes; 
c'est pourquoi les Pères Oblats lui den- 
nent aujourd'hui le titre dé Docteur en 
Theologie. 5 Ar 
T7 Nécessité de l'éducation . 
II a quelquk; années à peine, je 
quitiais Québec où j'avais ‘passé plus 
de quarante années de ma vie et où 
J'ai laissé de nombreux amis: et main’ 
tenant, sur le soir de ma vie, je suis 
venu ki pour prendre la direction de 
Sachant par expériencé 
ce qu'est l'éduédtion, j'ai vu qu'il était 
nécessaire hour l'avenir de nos enfant 


40 jeur douner l'occasion d'obtenir une Coderre; M. l'abbé H. Kugener, Wil- 
instruéticn solide et chrétienne. C'éstl ia Bench: MM, les abbés J- A. M 
l'héritage le meilleur qu'un père puls nard et M. Saint Cyr, Ver wood; M. 
se donner à ses enfants. Qu'ils soient; l'abbé À Eray, Dh. Meïvonne; hi. 
purs dans leur coeur et dans leur e:- l'abbé A. Murray, Régira: M. l'abh: 
prit, dans leur corps et dans leur âme! | À. Leclaire, Gravelhôurg; M. l'abbé 1. 
est péurqut ral songé k etabiſr ces] © Faucher, lerland; M. l'abbé RI 
deux colièges, à Gravelbourg et à Re. Dupraz, Forget; M. l'abbé L, .Lusnie:. 
b du College Mathieu; M. l'abbé Landre 
ville, Winnipeg, 


Aujourd’hui les enfants . recevront. 
dans ces institutions une éducation 
vraiment chrétienne, aujoyrd'hul ce 
deux séminaires font ia $cie de ma 
e, et je remercie Dieu Aui'a tout fait. 
C'est Dieu, en effet, qui les à vous, 
C'est Jui qui a permiy leur développe 
ment et c'est lui qui mérite notre re- 
‘ounaissance À 6 3 

Jésuites et Oblats 

Un meref done aux Peres Jégyîtes 
Qui pe dévouent à Régjna, l'autre aux 
Oblats qui tfavalllent lei à 14 éloire 
fe Dieu. Pour "venir je promcner le 
croix du et parcbürtr la pr 


motives où les automobiles. ils fai- 
salent leurs courses à pied où en es- 
not. Quel bien ces religieux accomplis 1 
Sent lé! His s'attirent Ja reconmais]] 


{ 


jt 


he’ soir, jour de la Sxinte- 
y 


eut um eau concert an 8 


f 
0 


L'Union Casadjenns s'enrichit de 
vn faire honneur 0 1 | 
4} vélllera avec vigilance aut intérêts durent s6 ténir de- adhsstons: MM. Breton et Lesage. Le 8 
e tous. On dit wil s'attaque h une autres retourner chez elles. | premier est de Montmartre, Sunk, le 1 
forteresse bien | purent se glisser au travers second de Montréal, actuellement à 175 2 a 
torteroose peut 0 es rangs sérrés, meme s'ils firent } Saint-Boniface. Rien venue à nds nou- 7 8 8 — 
ion organisée et qui salt ce pied de grue toute la soîrée; furent ce De 


a À veaux roulant 
Que chacune prête. son | pendart payés de leur peine. ‘ 


Concours et la ire est assurée, Le concert était superbe. Les a 

ne Dans . scolaire de | choeur, bien balancés, ont chanté avec Pour x le Collège de 84 — Saint- 
il y a élection. Au orne ensemble frappant. Les petits 80. , 

‘eandids ts Ua de nos amis, c pranf retidiretit gentiment “La leçon 

y.a des hommes qui — de solfège” et brillamment, avec le Les membres| de ia Corporation du 

Jours de. la tourmente, de la lutte, n'ont D re la délicieuse petite College de Saint-Boniface remereient 


Mas hésité un instant à nous défendre. Le concert des vôyélles fut très les bienfaiteurs dont les noms sufveñt : 


[qu'elle ne se rend nullement et en 
(} Aucune façon responsable des 

publiées sous la rubrique de “Tri 
libre”. Quand le journal reçoit de 656 
correspondaänces, i en lalese la respon 
sabilité abx suteurs,: qui doivent to- 
jours nous être corinus. . 


1 


. 1 
allant aux urnes il est opportun de pers et vraiment c'était charmant. | M. l'abbé O. Moduln, Sainte-Ge- 74. 55 . : 
49e À 3 choses, 11 est don] L'auditôtre applaudissait aux passages | nevle xe 4 628.00 L'élection dans le uartier 
ne f e pas oublier que nous avons] ies plus jolis et cela, amel due le nom- M. N-A. Dumaine, lle de Chênes ‘5,00 2.à Saint- ace 


ÿ été. ma calomniés, insultés, par 
autres, Et ceuxla non plus il ne 


bre des auditeurs, prouve que le goût | M. M. Dubois, Saint-Malo 
nent pas éficoré mort ches nous et que | M. D. Morin, Saint-Malo 


8.00 | Monsieur le Direétéut, : 


Aurles vous be de Publier 


M. O. Caillier, Notre-Dame de cette 19 y un groupe d'é- ‘etre 1 

faut pas les appuyer,  Dotinons nos nos zeus savent distiiguer entre le 

suffrages à cux qui nous ont manifesté * et le beau. 5 Lourdes e lo lose à 25.00 | leetéürs 4 sentiment detavorable *in candidat 
de la aympathie et qui ont fait preuve] Le Gaudenmus“ n était s6-| M. J. B. Lesage, Notre-Dame de Nous FA . en 5 FE période ‘électo- | de M. Nel garen, ö 

d'esprit de justice. raphique et reportait aux vieux clot- ee PP PME NP RES EN EN D 12.00 | rale et nous Yehons présenter M. H. wand. 


tres bénédictins, lôfn, au fond des | M. V. Muller, Notre-Dame de 

âges: le Tantum ergo“ de Schu- Lourdes Fer ss À 
wann, superbe ‘et rendu avéc 3 X. Delaquis, Notre-Dame de 
coup d'ampleur. Eu somme c'était un Lourdes e e 
beau, un tres beau concert, et nous | M. P. Charrières, Notre-Dame de 


Tailleter comme candidat au conseil 
municipal pour le quartier 2 de Saint 
Boniface, en opposition à M. Taylor, 
échevin sortant ‘au n'a pas rempli son |: 
mandat selon nos Joeux, 


Le vendredi 20 novembre, les Philo- 


étions tous fers de notre collège. „ TITRES NE 27.00 Entre nombre d' n$équences, nous 
sophes fétaient leur patronne bien-ai- M. Noël exécuta deux pts de | M. M. Charrières, Notre-Dame de réprochons à M. Taylor de s'être cons-- 
mée dans la salle L en 4 chant et l'orchestre rendit aussi plu- Homes; 555 24.00 titus de servilé chevaller Servant de 
ifrant au personnel et aux hr ef ee Wörcbant. Mule I. Mague, Notre-Dame de dame MeArthur, de-turbulente mémoi- 
Duden und soirée récréative des mieux LE. leçon de chant,-d'Offenbach, fut | Lourdes 5.00 | re, de l'avoir supportée-dans toutes ses 


ordonnées.. Le R. P. Recteur présidait. 
M. Ernest Préseñult ouvrit cette in- 
téressante soirée par une marthe de 
Wagner: “Under the Double Eagle”. 

v Ensuite; le doyen des Philosophes, 
Emile MeDougall, souhrita la bienve-: 
‘nue à tous, les remerciant d'être venus 
en si grand nombre, 


très goûté. M. Allard était en verve 
et M. Goulet, comme dhabitude, était. 
Maurice, cestà-dire lub meme! 

Tous ont été frappés dé l'ensemble 


M. «Aïbérié\Lemaine, Ste-Agathe 10.00. 
M. D-D. D'Orge, Ste-Agathe..... 5.00 
M. G. Arnault, Somerset 10.00 
M. M. de Rocquigny, £tClaude.. 2.80 
des choeurs et de la maîtrise que le | M. R. Martin, Saint-Claude 3.00 
directeur exerçait sur les enfants. | M. D. Maguan, Sainte-Anne des 

Vraiment le College mérite d'être féli. | : Chênes 


injustes et déraisonnables tracasseries, 
et d'avoir contribué, en soutenant ses 
tracasaeries, à entrülner lé conseil et 
le peuple de Saint-Bonitace, qui veut 
lu paf, dans de lourdes dépenses sco: 
laires qu'on aurait pu épargner. 

Notre concitoyen Paul Tailleter, due 


N.D.L.R. — La “Liberté” tient à dire 1 


prétés de diverses manières, suivänt 
les 5 


Quoiqu'il « en bolt de ces divergences 


j'ai longuement réfléchi: à 
possible et probabie 
Mer Jubinville, et je demeure con. Re" 
vaincu que ses reïirqtes, dans les- 
quelles u räppélait brisvement 
devoirs | des ee nie sauratent| . 


L'élection du nette Th 
Monsieur le Directeur. 

M. Joseph Hearn aura, ditton par- 
tout, le support de ses compatriotes 
canadiens-fratieals dans le quartier 1. 
Un don nombre de ceux qui votent 
dans le 3, pour le mäire, nt Aussi le 
droit de vote dans le quartier 1, puis- | 
aue M. Gauvin a été retourné par 
acelamation. n re semble que céux-là 
‘devraient ‘faire un effort pour aller 
voter dans le quartièr 1 où fé ont le 
devoir de zoter pour léleëtion dé la 
<ommission scolaire tout en appuyant 


art, M. 1S directeur, da wu. 


Un auer du Quartier & 


d'un chacun, 


— — 2 3 4 

ra 1478 et 
Les meilleurs détente dé notre ville se plaignent que 
singullerement baissé. Ceux qui ont la fierté, leur race de, 
historique et-glorieusé né veulent pas que SatdtHonirs 
des étrangers, pour le dépotoir on les viveurs puissent. 
seoir, et Ceux ‘Qui ont des enfants envisagent: ‘l'avenir avec 
récemment encore, le jugé Macdonald a parlé des endroits louches 
villé où, pour un argent trop tuelle à gagner, des, jeunes ne, et 4m, 
enfants viennent perdre. leur vertu. FN 

Quand d'honnêtes citoyens ont voulu réagir, les ente ont. 
bplupart, commencé par se donner un r | 
ont assommés à coups ‘de chnoiseries légales du Heu de , 
main fraternelle, et les conditions n'ont pas été ‘améliorées. 
;- Læ aduartter que. j'habite’ a tout. particulièrement ia ré 
malfämé, et à été le théâtre, hélas! de scènes: sauvent 


ners Coneitoytns, . 


f 5 „eite, et nous n'avons qu'un souhalt à | M. E. Paÿetts, SaiitL£on : 500! nous présentôns, est un homme en Hun des nôtres. f e and ge 5 et 
L'opérette si goûtée, “Le couteau”, tormpler, celui que l'on nous serve cn | Mme J. Fortier, Dunrea ....... 25.00 | pleine force, aux idées larges, à l'esprit | - 15 . error Jeunesse, et Muand un citoyén ouvrait la bouche pour protester” on . 
ce va e au erde eee de pareils regals. M. 2. Fréchette, Saint-Pierre. 8.400 pondéré, qui veut justice égaie pohf - dait: Tuiset vous, vous calomniez votre ville:“ „Tous séntaient cé 
ncène par Jéseph Robert, qui joue le Mer l'Archevêque, à qui e 5, con- M. U. Lambert, Saint-Pierre ., 5.00 tous sans distinction: de race: il est tout cs due bon aurait pu faire ne fut pas fait pour amélic 
rôle du pue va et par jen ma cert était offert, remereld en t meg M. R-H. Morin, Saint Lupieiu. 6.00 thatruit et exprimenté en affaires et Une lettre de M. P. Brault * deplorabie. . 16 5 
en Lee 9 t |'télicats, disant sa joie de voir le nabe a1. E. Salat-Onge, Aübigny.… 25.00 ne 9 laissera bab eftraîner À dilapider | 3 | 1e directeur. de i Liberté Cent pour cette raison: qu'un groupe important dé vitoyens g 
1 ; 1 , grégôrien installé au Colleen e. rap- | M. H. Duval, St-Jean-Baptiste.. 2.00 les dehters publics, Son hondrabilité à toutes les nuances politiques me demandèrent : de me 
très pathétique: l'accompagnement et pelant la vie de sainte Ce, t ea M. C. Fouasse, Cardinal! 9.00 | est notoire; il habite le quartier 2 du Auriez-vous la ‘bonté ‘d'insérer la Tae M; rter 2, J'ai d'abord refusé! méis on ad 
e M. A. Cormier, La Salle 25.00 |‘ élève chrétiennement une belle ta- lettre suivante en réponse à celle parue Luke * pes gs" kalt un-dévoir. J'ai accepté ia candidature 
8.J, donnent ‘à la place un cachet A la sortie, dans ia nut: claire, la M. D. Cormier, La Salle 26.00 | mille dans les sentiments d'honneur dans la Liberté du 18 courant, ét signée pdd as Do —. 0 remler Lee que: J trévaillerais à 
tout spécial. foule ne tarissait d'éloges. et l'on | M. A.. Pera. Salnt-Frangols- qui sont la règle de sa vie. {PPT MN. % Darin et AA faut. du e e i 8 
John Costello et O. L. kramer nous 00 2 e 108. 00 roi 5 dien de la ville et des miens, sans considération! des intér 
rue ii H, a, Na, alt - ann on ne-sauralt eniger plus -garan- 
— donnent un dialogue qui fait pouffer do le em a pus no à M. A-H. Boulet, Haywood . tes morales d'un candidat. . Ausst] de Salnt-Boniface. EN Une autre considération, et non des moins deere est an. 
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capitaine. 

Brunelle Léveillé se trouvé ensuite 
“Un beau-père pas commode” dans la 
versonne de David Granger. Tous 
deux rendent cette petite comédie avec 
un naturel adinlrable. ce qui fait mieux 
ressortir l'esprit de la pièce. 

Pour reposer les acteurs et mettre 


senter leurs excuses à tous ceux qui | 
n'ont pu assister au concert de diman, 
che, faute de place, et s'excusent aussi 
auprès de ceux qui ont dû passer la 
soirée debout, et regrettent sincère- 
ment n'avoir pu, faute d'un local asses 
spacieux, accommoder leurs nombreux 
amis \ 


M. le directeur de la Liberté, ‘4 

Je viens de recevoir une cartes d'un 
candidat. échevit de notre bonne cité 
dé Saint-Boniface, où il est dit — je 
cite textuellement : e demande ar· 
dement — et non ardemment — votre 
support et votre vote. 

L'ardevr est une belle chose, je se- 


La visite annuelle au tombeau de 
Riel que les Amis de Riel ont inaugurée | 
Vun dernier, aura lieu dimanche pro: 
chain, le 29 courant, à 4 h. 15 de 
l'après-midi, Tous les vrais amis du 
grand patriote métis sont cordialement 
invités à se rendre à cette cérémonie, 


“aux petits oiseaux”. 1 


—— — 

dé la variété, les Philasophes nous — DD ——- 4 rals le dernier à la décrier; cependant, 

donnent. une représentation dénileo- Les Chevaliers de Colomb La Chorale il me semble que ce monsieur marie 
soopique; On fait passer sur la tolle 


un couteau à dobble tranchant. C'est 
‘un fait reconnu que les lieux malfamés 


La répétition habituelle de la Che“ 
rale de la cathédrale aura lieu mercre! 
di (ce soir) à 8 h. Avis aux intéressés! 


tous les philos, y compris leurs profes- 
Gurs. On représente Ernest Longpré, 
savourant les délices du cloître. Un 


L'iniiation qui devait avoir leu le 
29 novembre est renvoyée au 6 décem- 
bre. Avis est donné aux membres du 


ai 


minuer,. L'ardeur aurait pu, sans au- 


nn SE JDE doute, jouer ! 
neee du por l'en Brévencher dà faire parvenir . x W ge Va grand rôle dans 
wan: “Un déserteur”. Si celulià pre |, nibs (ot lon pau Pas d'hémiesion: La patinoire ce domaine. Est-ce qu'elle ne rémon- 
nan le même, chemin du ret, |} se- N en e, f — térait À la surtace qu'à la veille des 


rait bien attrapé à son tour!! 
Notre artiste Armand Lafièche fit 
Tes frais de presque toutes les cartes 


. tres; sg D sa draps ve 
vote! II a un godt artistique et pro- 


nopcé pour cette profession. — 6 
‘Las philosghes anglais 8. Kramer. 
1. Costello. S. Ac Donald. JJ. Lumbert, 


U y aura assemblée régulièté le 26 
courant. Une assemblée supplémen- 
taire se tiendra le 2 décembre, sans 
autre avië. Le nouveau local a 66 
transformé et sera très attrayant. Les 

embres demeurant à la campagne, 
de pässage en ville, peuvent venir fé. 

dans un local approprié, . 
paquets, valiges, elc, Si l'a 


diquée sur les enveloppes ge 5 
te, ut en avertir 
ciet plus tôt. 


La patinoire’ s'outrira ces jours-ci. 
Le concierge bien connu du Comité de 
Récréation est à l'oeuvre joug et nuit. 
Les amateurs du patin attendent avec 
la bien connue boule lumineuse, 

Les champions de Winnipeg ont pro- 
mis plusieurs, visités cet rer à la 


populaire paiiggise de la Aulneau. 
et le comité gest assuré plus de 
plusieurs een de 

gant. 


age ‘été: 
Cette patinoire possède une grande 


L 1 


élections? ! 
Plus Join nous lisons: . Supporteur 
ardent de développement industriel”. 
La politique du conseil municipal uc 


donnant des exemptions partielles 


| Spéciaux pour la consonimation d'eau, 
En retour ces Indüstries sont 


employer 75 des résidents 6 
Salut - 


rfomance”, qui oqua besucoup 
au ches les sue 


augmentent en nombre au lieu de di: 


tuel est d'attifer les industries en lem 


d'impôts et en leur offrant des tau] 


tion actuelle? 5 45 industries joule 


mettre leur auto à 1a een du comité le, 


Pnfliab BRAULE "phoner à W 1287. 


tt ut HAE AFRAN 


Votre vote: 6. eat respectueusement sollicité. pour, le. — 


L a N 


L’horfie qui a vonsacré son ‘temps duel 
Pour les affaires de la ville. Les industries sui v 
Venues 5 etablür dans nôtre ville dé 


t t: Manitoba fin oh 
— Chemical Co., Winnipeg Roots 


Industrial Alcohel Co., Kiewel eee 
toir Co., Taylor Confeetionery. NE obere 
5 la ligne des tramways sur le pat Proven 


Caiusaerern comme pur le s'il. est é 
ses Le 7 la — — —9 8 


en een i 
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n ee “it 
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os 
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| Le 8 unnuel de la branche des 

de | Réservistes frangala à eu lieu le samed 

14 novembre à l'hôtel Grange. Le con- 

| sul de France, M. Bourgouin, était pré- 

sent. 

* . it L'ones 3 Jen. M. I. Michel, le président, a prôfité 

de la circonstance pour remettre au 

ENT . | consul les insignes que le gouvexne- 

ment de France a accordées à M: Bour- 

, | fouin en reconnaissance des serves 

réndus pendant la guerre. Le prési- 

dent à ait combien cette reconnais- 

Sn . sance de ld France allait droit au oo ur 

de la colonie francaise et a exprimé 

de {'hungalows modernes à | son regret que d'autres amis de 1a 

r 3 8 France alent encore à attendre 7 

* | geste, 

d M. Bourgouin a répondu en termes 

vi 8 mus et a parlé de la question écono- 

NRA HE RES miqus en terminant, insistant gur les 

mutet, 204, Bloc | difficultés financières de la France et 

encourageant les Français à ne pas 

nn e e #inquiéter mais à aider au maintien 
Bloc Meis- | du crédit français. 

M. de la Giclais dit, dans une courte 

Allocution, qu'il de suffisait pas de 


— 
— Grain de se- 
ur à . huit 

Saint-Amant. 
mn. 


>... | fallait les tenir. 
e au sud-est de 


r en ra Rd La soirée s'est terminée par des 
ren Pour plus amples | chansons patriotiques et chacun s'est 
— es 2 ee — Man, 17 quitté en se donnant rendes vou pour 
— F a l'année prôchaine. Nous avions le plai- 
sir d'avoir parmi les invités M. Gail - 
laud, de Notre-Dame de Lourdes. 


LR D | 
A l'assemblée du mardi 3 novembre 
— ont été élus: Président, IL. Michel; 
5 ds AE condition. Redouvié à a À rs G. Viel; re) vice- 
KE eu „ en marque; secrétaire, 
cher, Saint-Boni- 
+ n 4 J. E. Collon; trésorier, J. E. Laudier; 


A VENDRE — 1 dessus membres du comité: J. Legouarguer, 
"drap noir Teen. eee lou- 


‘4 mp avec ann en se 


les avoir eus”, mais maintenant vu'if. 


suel” affluent et les heüreux gag 


ac ut Dé n 


qui puissent donner aux enfants le 


{goût d'une bonne lecture. Demandez 


un numéro spécimen ; vous connaîtrez | 
0 revue et wous la lires : 
Un abonnement ne coûte que 50 sous 
par an, : # 
Adresses: 1“ Oiseau Rieu“, 290, rue 
Saint-Laurent, Montréal. 


Les canots sauvages d' au- 
trefois 


Du “Bulletin des Recherches Histo- 
riques“, livraison de novembre: 

Dans le récit de son voyage de 1669- 
1670 au sault Sainte-Marie, Gallinse 


d'écorce dont se servaient alors les 
Sauvages et les voyageurs canadiens; 


corce de bouleau d'environ vingt pieds 
de long et deux pieds de large, ren- 
forcés. dedans de varangues et lisses 
de cèdre fort minces, en sorte qu'un 
homme le porte aisément, quoique ce 
bateau puisse porter quatte personnes 
et huit ou neuf cents livres pesant de 
bagage. II s'en fait qui portent jua- 
qu'à dix ou douze hommes avec leur 


équipage, mais il faut deux ou trois || 


hommes pour les porter. Cette façon 
de voyager fait la navigation la plus 


commune et la plus commode de ce || 


pays, quoiqu'il soit vrai dé dire que, 
quand on est dans un de ces bâtiments, 
on est toujours, non pas à un doigt de 


la mort, mais à l'épaisseur de 255 ou |. 


six feuilles de papier." 

Puis Gallinée continue: 

n'y a que les peuples qui parlent 
algonquin qui bätissent bien cs ca- 
nots. Les Iroquois se servent pour 
leurs canots de tèutos sortes d'écor- 
ces, hormis de celle de bouleau, et 


bâtissent des canots mal-faits et fort: 
pesants, qui ne durent au plus qu'un | 


mois, au lien 


r. Grandeur 41. S'adresser à 
182, ave. Frovencher, Saint- 


MARCHAND-TAILLEUR 
182, AVE. PROVENCHER 


. Chandelles, Cierges, Huile de 
Séuctuaire, Bougies Voti- 
ves, Lampions, etc. 


Farey- Myers Limitée 


Représentants 
F. BAILLARGEON LIMITEE 
110, rue James Winnipeg 


+ > 


un bord plus que sur l'autre est capa- 


s'en garantir, Leur fragilité est si 


pierre ou d'aborder un peu lourde- 
ment est capable de faire un trou, 
qu'on peut, À la vérité, accommdter 
avec du brai. 
“La commodité de ces canots est 
grande dans ces rivières qui sont tou- 
tes pleines de, cataractes ou chutes 
d'eau et de rapides par lesquels il est 
impossible de passer aucun bateau, 
auxquels, quand où est arrivé, on char- 
ge canot et bagage sur les épaules, et 
on vi par terre jusques à ce que 14 
navigation soit belle; et pour lors où 
remet son canot à l'eau et on rembar 
que." 
* — L 1 
Rhumatisme dans les jointu- 
res — “Il y a six ans j'ai souf- 
fert de rhumatismes et de maux 
de tête”, écrit Mme Marie Bal- 
de Hopp, Mont. “ étais in- 
capable de m'habiller le matin 
2 * me 21 * la CA tt 
é près avoir lu un 
article à 2.43 du Novoro du 
e commandai quel- 
ques 5 À les de ce re et 
Ft 8 L'oulagée de mes 
souffrances.” Cette-vi 


tale * 
. 


it trop qoï donnera qui grandit, jusqu’au li eadeau pour la table de toilette? Même 900. 


83 . — encore aur 


fait la description suivante du canot | 


“Ce sont, dit-il, de petits canots d'é- 


CCC 3% NU NS à Len 
ROP veu ou de jt c ne pour on ne Nee ts de dragons dorés — n'est-ce 
D Lure eee he LE etre Se ee 


d'articles de sport. II abonde en cadeaux de toutes un éléphant sacré également en argent, sur Verre. 
sortes —i} en a même pour le développement des 229 


Ces nouveautés sont en galalite — cela ressemble 
muscles! 9 e RSR ES es Sen dc e Ph ee Dessus en ver verre „ d 
sb ee — js hockey; 3 sde décoration, gravés 257 ; 

- Bottines en cuir noir style style e fortement ren- _ peints, Elles sont on ne peut plus À es et cet 
foreces. avé langue . gag deg ee. à — ce — de . quelque chose de tres nollbeuit 
cheville en dedans et en . — 

tins-tube Eatonia. , Patins fini alt , . 
sur lames trem quais 1 — N N Ex en ngles à “transparent, — 
ailettes renfotcées * 0 1. 24 104 1 4 05 noir, bordures en 1 

électricité. Pointures 125 bor dune en tal r. noir et dr, 

“Punching Bag”, $3.95 — 1 75 eli chuturce | | gente, dessus avec orne- . tion de fleurs à To. 
fortes, bouts élastiques. Complet avec pache in- - ment elephant“. Prix, forte sur le auvert. 
térieure. . 8.75. 83.50. dE 
Gants de boxe (4), 82.95 — Ces gants sont en cuir Compact en ‘galalite couleur flamme, Spee de couleurs 

très fort, bien remplis et de confection solide. exquisément jolies. Poudrette très douce, et miroirs 

. . Pointures pour garçons de 8 à 15 ans. ) qu font pars LA plus 2 arms 10 92.00. 

Lampes au magnésium, 51.30 — Genre tube à g dena 
deux batteries, dessus en papier mâché, réflecteur, : 
nickelé. Bulbe et accumulateur complets, 

: !_ Section d'articles ide sport, ame étage, Hargrave Un Éd de 8 

. N , eee ee “an merei extutique har celle 

W :\x 

Jouets! Jouets! Jouets! Jui aimé son foyer … A 
Watre: département de jouets. est débordant de I. n'y a rien de. plus délicieux à choisir qu'un meu- - 

‘x choses nouvelles et merveilleuses 95 


5 ble! Tant de variétés se présentent à vos yeux 
PAR les jouets n’ont. été aussi fasçinateurs que Pour les différents genres de home“. Par exeriple: 


cette année = jamais la variété n’en a été abs i Cendrier sur pied, en noyer, $14.50 N 
grande. Tous les comptoirs sont remplis d'une mul- Tout à ne: dehor (ee l'ordinaire! Comprend guéridon 
titude de choses qui font briller les yeux! Tout est gräcieux en noyer, cendriér en cuivre, pol à tabac 
à des prix Arès: erden qui vous aideront dans vos en en métal oxydé, allumettes, ete. 
achats. 3 + Voiture à thé, en solide noyer, sado 

Nous hé.pouvons vous donner tous les détails, Solidement construite mais gracieuse; en noyer d. A 
mais dent. gala deux ou trois articles . „ richement soulptée: Fini as effet à deu 


Comprend: rallon de côté, deux A are à 
cotes et 3 séparé. : 
Pupitre en épinette-noyer, 888.50 


Vraie reproduction de vieille épinette en style Calontal. 
Planche. à échite mobile et LL tiroir. é 


a jolis. 


Dre bel: Déc membres articulés, jolie tête, cheveux 
sés 4 un bren doux, 1 8 yeux qui se ferment. 


SERRE automobiles inquante-sept 2 dans , 

— Jouets très forts qui. di 35 seul — Coûte seule- Etagère 91250 fougère, Cabinet à couture, 

procureront aux enfants ment 55.35 et comprend 922.00 

des plaisirs inlassables. une planche à 11 et Construite en bois dur, fini Un. superbe e ts d Fa l 

Auto “roadster” très at- 70 pièces différentes. noyer. Quatre jolis pieds MS ou 1 

trayant, pompe à incen- C'est une source insatia- bien façonnéssupportent : dé Ipté, ares 

die, auto de livraison, ble d’amuse: ent. Com- le vase à fleurs qui repo- — compartiments de côté. 

etc.” Prix 51.00 à $3.50, plet avec instructions. se sur un dessous en x ; 
e 5 mal Section des meubles, ame étage 

x — 


ire 4 T. T. EATON C 3 | 5 


WINNIPEG.. 5 4 


étant conservés, durent eind ‘à pa 
ans.. II faut se tenir tout le temps | digne de confiance pour toutes 
don est dans ces canots à genoux où | les douleurs rhumatismales. 
assis, prenant garde de bien garder n'est pas vendu dans les phar- 
l'équilibre, car ces bâtiments sont si} mâcies. Ecrire au Dr Peter 
légers qu'un poids de vingt livres sur | Fahrney & Sons Co. 


un Electeurs de la Ville de Saint-Boniface 


— — — 
grande que de porter un peu sur une , 


Mesdames et Messieurs; . s 
Un très grand nombre d’électeurs, intéressés par les progrès faits Lx À er ds ville 


HEURES DES OFFICES RELI- : depuis * années ét désireux de les voir se continuer, m'ont demandé de briguer 
GIEUX À LA CATHEDRALE vos su 


rages comme maire de. Saint-Boniface, et-c'est en cédant à leurs instances que 
DE SAINT-BONIFACE je suis act ten lice’ 


Président du Comité de l'Industrie, du Comité de la ation. du Comité du 
Mer Jubinville, curé. Vicatres: Commerce et de plusieurs autres comités spéciaux, je me s efforcé, conjointement 


„les abbés Brunet et Bou- avec les autres membres du Conseil qui métaient associés dans ces divers comités, 
t. 


à toujours m'acquitter fidèlement et avec efficacité des e et des beso- 
gnes qui m’étaient confiées. ; de à bu ns 
Le succès a souvent couronné nos efforis : l'installation d- es nouve 
nous, 1 donnée à plusieurs entreprises privées et les facilités de transport 
obtenues le prouvent amplement. 1 3 le, 
En dépit de la fimancière qui se fait sentir ici a n qu 
les r 2 — et autres dant nous avons profité 2 nous 
rmettent d'envisager les années à venir avec une grande confiance. Ma Pet elle A 
de pi eur: dès maintenant, dans une position de responsabilité „ Lest 
de Saint - Boniface, quelqu'un qui alt l'expérience voulue de l'administration 
725 N N rélire, j ivrai, le passé, une 
Si vous me faites 232 de m e poursui comme pe p 
ive politique de développement ind E ef et je consacrerai aux affaires de 1. 
ville tout le puise exigeront de moi. De plus, à l'expiration du * d'office 
usuel, je me 
*  Veaillez me croire, mesdames et messieurs, 


Votre NOR end, 


** 


— mars 
2 


LE ri 1 
r a 


| 1 ö té x 5 8 5 point „ e m : 4 “eat “| 5 RTE 0 2 ama 4 1 J N | ＋* . . 5 * a 


était Le a fntmen , — Oui, tout esci en dérive. II faut 
* — * 0 vous dire, d'abord, que la comtesse Qi- 


— C'est la vérité;-ma cousine, répon- 
dit fermement Myrtô. 
— Vous avez osé! Mais c'ent, 
Et pour un 3 _mobtf® 


— udn, elle me met dans de cruels 
embarräs. Je me demande de quelle 
„tao Arpad va prendre tout cela! 
ces sera un moment à passer, ma- 
man. Arpad comprendra que vous ne 
:\pouviez bien connaître le véritable ca- 
de cette presque “étrangère. 
je dois vous avouer que cet inci- 
dent, fort ennuyeux au premier abord, 
.| me paraît excellent pour nas. 


bien 11 lui eût été taclie-Cependant sur l'enfant que son pere. 1 * 
de répandre les bieufaits autour de 1ui.| Gente et despotique, vou e 
. Maïs non, N préféfait se faire redou-| nl. Quand il mourut, la 77 75 
ter de tous, exercer sur son entourage jeune prince fut confiée au qe 
un despotisme impitoyable. 11 impor. | dr Milena, son Brand- once, * 
tait, vraiment bien peu, à cet orgueil. lätrait, et en fit une sorte de pe 
leux, d'être aims et bent des humbles! ourerain absolu. Là eucore, We 4 
‘Une fin dupres-midt. Myrtb, ‘en réve- n'avait pas voix au chapitre, ik lu 
. a était permis seulement d'admirer 40 
nant d'un misérable village slovaque, 


contra — et Mital,… jee: eee, 
bles. 

— Eh Men! vous savez la nouvelle? 
dit l'aînée. 1} paraît que nous sommes 
menacés d'une épouvañtable épidémie. 

— Oul, le Père Jonidy-et moi venon 
de rencontrer l'ispan Buhocz qui nous 
ra appris. 
oh! ici nous maurons rien à re- 


ni Ant le misérable en- 
n sera notre perte, notre dés- 

honneur! ! 

‘2 Couin! Kronda le père en éten- 

dat le poing vers l'enfant. Tu n'avais g 

du ébéir.. Lu n'avais que cela à faire, | — C'est-à-dire que mon 2 vo mo- 

; . scétérat ? 


ka avait voulu jouer plusieurs som 
de Beethoven, Irène avait exécutl 

moreeaux modernes aux sonorités 
zarres, qui avaient péniblement f 
les nerfs fatigués de Myrto. La 

fille, une fois montée dans ga cha 
[ft sa prière et s'empressa de 


levée. : et de natter ses cheveux aun 
| ‘Qu : fils. Une autre nature eût profondé- 
/| Franchement, Myrto ne suls vom-| — Que véuxtu dire, Irène? rencontra le Père Joaldy, de retour, douter, le prince Milcsa va prendr ver ur 
N a x 5 — Nuves-vous pas pense, maman, lui aussi, d'une Aale charitable. En] ment souffert b 5 ane 3 me mesures draconſennes. Ce sera fort endolotié. 5 8 
Male re neee de ment qualifier votre acte! Dans votre \ À ù pe x sr + Globe oi 3 Se 5 
ag pc révinrent Etre <ilement son parti. Cependant, per- ge e 7 re pra gere Un tt aout eee 
ö a ve sonne, en la circonstance, ne ‘trouva „ NOUS “nous ‘soumettrons volon porte... 
L'enfant n'aurait ceftaine- | vers le château. tiers, car tout vaut mieux aus de rie- leversé. 


ont mon Pereß duelle misère! dit] étonnant qu'elle accéptât un secorid 
la voix frémissante de Myrto. Pen. marlage — personne, saut son fils, 2 
sez-vous vraiment, que si vous en par- en montra un violent mécontentemen 

liés au prince Milcza, il ne viendrait | da moins encore au fait de cette se- 
pis en side à ces-malheureux? : onde union qu'à l'antipathie que if 


ment pas voulu se séparer d'elle. ven- 
dant l'hiver, et, Myrto ne pouvünt de- 
meurer seule ici, le prince nous aurait 
obligses à y rester avec elle, Un 
hfver à Voraczy, dans 1a solitude com- 

1 maman! . 

— „ trene, Ait la comtesse 
silarec — 

‘Elle enfütiga un instant Ia tete dans 
son orefllér et reprit d'un ton hésitant, 
un peu ému: 

— C'est Egal, Irène, je suis ennuyée 


quer pareillé maladie! 
* un long frison secoua Terka. 
Les jeunes filles se dirigèrent vers 


— Mademoessllet., cn! 1 x 
le Myrto, le petit prince! + > 
+ Quoi! r décris | 
anxieusement * — 
— I ett malade, — 2 croit, 
[la miuvaise lr. 
— Oh! mon Dieu 
absolument rien cette 
— Csla lui a pris U # 
tout d'un coup. KE 41 À 
mademoiselle Myrtö, il nd c6458 
vous appeler. Bon Excellence fait de 
mander si vous voulez... 9 
— Oui, 


— Tiens, lis ceci, Terkn! s'écria la 
comtessé en tendant le journal à sa 
fille: ‘Un épouvaitable incendie dan 
un théâtre de Boston., Parmi les vie- 


Quelle amazone vous faites! 
vous étiez un homme, je vous Vois rort 
bien en chevalier, partant en guerre 
pour ‘défendre le faîble. et l'opprinié 
contre un impitoyable tyran. 


tés, mais hors de là, je ne dois lui teur morale de cet homme. . II y eut 
parler de rien. Pauvre prince! Pau-] des lors une sorte de brouille entre Ja 
vre cher prince! dit avec une sou "ère et le fils. Les rapports, déjà peu 
daine émotion. intimes, se firent très frolds, trs ceré; 
tte entant que m'a/recomman-| II est dur/et jmptioyabie! s'écria 3 * — eee 2 
dee sa mere, et qui est vralment tout] Myrto dans un susaut do révolte, hr ben pts ee 
à fait sympathique. — Hélas! son coeur s'est endurei à] Pour sa femme 


à Alors, si 
ja perds ma place, aue deviendrons- 
Eu ec nos eind enfants? 

vant cot bomme irrité. uyrio ne 
se décourages pas, Ellé-diséuta, sup- 
lia, et sa douee éloquence, ses * 4 
hements firent peu à peu tomber la 


Torka saisit vivement la feuille, tän- 
dis que, de lame de Myrto pénétrée 
de tristeése Chrétienne, s'élévdit une 


V vais! dſt Myrto 
seconde d'hésitation. : Mon 


- 1 

colère de l'an et de sa femme. välier! Irène eut un léger mouvement d'é-| la suite de sa cruelle désillusion! Mais Là Le ne DE ere prière pour la malheureuse qui avait Karoly! Fi 
— Je vous promets de ne pas le sement, ättaquse à plus fort que vous. | rêules. moi, mon enfant, je l'ai Connu tout au- épines de la désilusion, leur dôpna.son | Asserteé tous ses devoirs et, qu'une! Elle s'élança au dt, pra 

punir pour cette fois, mademoiselle, | Je je sals, et je suis'prête à en |. — Que voulez-vous, maman, ce n'est] tre. A l'époque de sa première com- Li ie ra vec une Sénéroëité mort époüvantable venait de saisir aîn- coiffure néglgée, ne songennt va N 

dit le père en jétant un regard encore | sübir les conséquences, tépondit froi , ni votre faute, ni la mienne, mais la] Munion, c'était un petit être À l'âme 4 si à J'improviste, 4 


l'enfant atteint, peut-être, 
rible maladie, * 


parfate, sans un mot qui put ressem- 


plein de raneune vers le pauvre Mix- dement Myrto. bler à un réproche, mats sans Slan af- 


slenne ‘uniquement! 
mal est fait, nous n'y 


Malntenant, le 
pouvons rien, 


délicate et aimante, un peu orgueilleux 


— Arpad le safra-t5 jamais? Il lit 


los toul apeuré. {Mais vous me faites 
faire là une chose. oui, une chose ridi- 
cule! 
plement ! |: 

— Certes! ajouta sa femme. 
ment, c’est curieux, on ne peut pas 
résister à Votre Grâce. Si elle voulait 
intercéder pour Miklos près du petit 
prince ?. 

— J'essayerai, en tout cas. 
en effet que l'enfant qui puisse, peut: 
être, fléchir le prince Mileza. 

Mais en elle-même Myrto pensait: 
“Le reverrai-je seulement, pauvre petit 
Karoly?” 

Elle prit congé des Buhocz et de 


— Oh! 
C'est de la faiblesse, tout sim- | tation, 
Seule- qui vous ai amenée ici. 


nable taute r.. 
II n'y a 


d'irêne. 


4 * 


vous êtes vraiment bien 
avancée! s'évria la conſtesse avec Irri- 
Et je me trouve responsable 
visà-vis de mon fils, puisque c'est moi 


Le coeur de Myrto se serra. Nau- 
rait on pas cru, vraiment, qu'elle ve- 
nait de Commettre quelque impardon- 
Les larmes: rêm plis- 
saient ses ‘yeux, et elle sortit un peu 
brécipitamment, ne voulant pes les 
laisser voir au regard malveillant 


++ Aurais-je cru que cette enfant me 
donneralt tant d'ennuis} emit la com- 
tesse. Elle semblait si douce, si sou- 


du prince Milcza. 


comtesse. 


toutes nos demandes réunies ne pèse- 
ralent pas un fétu contre la décision 


— Malheureusement non! soupira la 


Pendant, ce temps, Myrto, rentrée 
dans sa chambre, pleuralt sllencieuse- 


lui dyaient nettement montrée qu'elle. 
n'avait à attendre de ses parentes ni 
soutièn moral, ni affection véritable. 
Elie était bien seule sur za terre. en 
dpparence seulement, car ente ‘possé: 
dait Celui aul n'abahdonne jamais ses 


et volontaire déjà, à. cause des adula- 
tions de son entourage, mals infiniment 


séduisant et charmeur. 


II avait une 


grande affection pour moi et suppor- 
talit seulement de ma part les repro- 


ches. 


Plus'tard, lancé dans le mou- 


vement mondain, il dérobait sous une 


‘apparence sceptique, sous une indifré: 
rene, hautame, 


les ‘aspirations d'un 


Coeur tres ardent, d'une ame dont les 


incts élevés, la délicatesse innée 


le préservaient d'écarts dangereux. 


Cépendaïit, je, voyäis avec douledr due 
laïprofontie piété de son erifarice n'exis: 
‘tait plus, que sa foi -était menac 


das cette ambiance de frivolité et 


Miklos qui lui baisait des mains avec 


mise! 


créatures, le Dleu d'amour qui a dit: 


l'incrédulité mondaine où il vivait, 


tectueux non plus. Déjà, son coeur se 
resserrait sous l'etreinte de la souf- 
france. Æt plus tard, il a un peu re- 
porté sur ses soeurs et sur sa mère 
elle-même, quelque chose de son un- 
verselle et amère denance, en meme 
temps que ses instincts autoritaires, 
déjà encouragés par le système d'édu- 
cation de son grand-oncle, se transtor- 
malent en ce despotisme étrange qui 
m’épérene personne. 3 
il avait trouvé chez sa mère, chez les 

jeunes comtesses, un peu moins d'es - 
vrit mondain, un peu plus de fo 
vertus chrétiennes, leur influence, à la 


comtesse. 


qua Irène. 


rémarier! 


Mais peut-être, 


fort ee les journaux, et 
personne ne s'aviserait, ici, de pronon- 
cer ce nom devant lui, fit observer la 


‘Qu'il le sache ou non, je pense 
que cela na’ aucune importance, répli: 
Ce r'ést pas le prince Mic. 
za, tel aue nous le connatssôns maîn- 
tenant, qui/aura jamais l'idée de se 


$ IX 


L'épidémie s'était abattue sur les vil- 
lages environnant Voraczy, elle sévis- 
sait avec violence dans les demeures 
‘pauvres, souvent mal tenues, où les 
prescriptions hygiéniques des médecins \ M à 5 


Elle rencontra la comtesse, un peu ) 1 
attolée, qui . 1 
ment de son film er 

— Myrto, c'ent el Lom- m2 
ment cela a-t4l pu s6 produire! 
elle. Mais peut-être se 

— Dieu je veuillet murmura ] 
avec ferveur. e 

Elles entrèrent toutes deux gata le 
salon qui précédait la pièce on l'enfant, 
demeurait durant la journée, ‘Le’prin- 
ce Mileza, debout, or se m M 
decin qui habitait toujours. le chalést 
attaché à lé personne du petit D 
Le De. W e pate la 


deméüraient lettre close. Bien des 
cercueils, petits et grands. avaient déjà 
pris le chemin des cimetières, on comp- 
tait peu de mäisons où l'un des miém- 
bres de la famille n'eût été frappé par 
le flau capricieux, qui latssaft parfois 
le plus faible, pour s'emparer d'un être 
vigoureux, qui. épargnait un enfant 
pour atteindre la mère. 

La quiétude était peu troublée à Vo- 
raczy. Le prince Mileza avait pris de 
telles mesures qu'il semblait tmpossal. 

e de conserver la moindre crainté, 
Les habitants de Vordezy étaient en! 
quelque sorte prisonniers, tous les ob- 
jets pénétrant dans le château, jusqu'à 
la moindre lettre, étaient soumis À une 
désinfection rigoureuse. Quiconque 
eût franchi les Umites du pare eût été 
certain de ne plus remettre les pieds 
au château., Mals perbonne ne devait 
avoir le désir des hasarder, personne 
ne pouvait songer à regretter la sécu- 
rité dont on jouissait à Voraezy. 

Personne, sauf le Père Joady et Myr- 
10, Tant de souffrances si près d'eux 
rendaient pénibles à leurs âmes géné- 
reuses cette sécurité meme. Mais le 
Ministère du prêtre l'attachaît au chä- 
. Lache sort, voute 1. doûteur dis . N 

immédiaiemen 1 
. 7 âme intrépide. 
0 2 depuis qu'il avait craint de 


Frerrrante altération do 2 ir de 
vant la sourde mne ses prunét 
les: sombres. 
Arpad, ce n est bas e 
la voix haletante du la . 

Le visage; du prince ‘sé e 2 
voix, presque rauque, e HAE 55 
‘— Oui, c'est cela. 2 


nué cette triste disposition de son 
* b * 

— Peut-Gtre, dit pensivement Myrto. 
Mais comment, (étant dounse cette frof: 
deur de rapports, la comtesse vient- 
élle vivre ainsi une partie de l'année 
à Voraczy? 

—+— Pour Karoly, uniquement. , Ce sé- |. 
jour de sa grand'mère et de bes tantes 
fait un changement Teutant — à 

ésiitust 4 A tte 00 
la à léevaitiêtre ples terrible l'ordinaire au moin car cette annee 
c'est, vous, vous seule, Mademoiselle 
et laisser des traces plus profondes N' 2 5 
Myrto. N'éÿt-ce pas l'ispah Buhocz 
que chez tout autre. Le dernter acte . 
que je vois venir là-bas? 
de cette malheureuse créâture, qui 
7 — Out je le erols, mon Pere. 
faillit conter la die à son fils, la fai. ö 
+ L C'était en effet Casimir Buhocz. II 
blesse persistante de enfant, la erain- 
s'arrêta près du prétré et de Myrtô et 
e pérpétuèlle de perdre cet érifänt ln daine én disant: 
À pienainè, unte sorte de defance hal- 
— Je viens d'apprendre une bien 
neuse de l'humanité en général et du 
‘mauvaise nouvelle, mon Père, 
sexe féminin en particulier. péut-être 
. — Taaduelle donc, moh aml? 
e wee biéssure d'orgtieil | Des tzigancs, au retour de péré. 
en voyant qu'il s'était luissé prendre g 2 
à des dehors menteurs — tout cela a “ 
contribué à fatre dé cet être si admira- 
blément done, et qui n'a pas trente ans 


une sorte de isanthrope, au cour bam de pieds chaud 
pour tout ce auf RMS AR 


une ferveur rechnnatssante. un pas 
un peu las, elle réprit le chemin du 


“Voiciique je suis avet vous Jusdu'n la’ 
Mation des stetes“. 

ANNE, iI fallait maintenant chert 
cher une autre voie! Tout à l'heure 
elte ‘ferait demander au pere Joaldy 
s'il-pouvait la recevoir. 1 bon prêtre 
lui dénnérait certainement d'utiles con- 
wells, Îl'eauraît guider sa pauvre pale 
‘brebis un peu désemparée... 

Un coup leger tut frappé à la porte... 
C'était Thyfda, ia jeune femme dé 
chambre höngrotse attachée au-serviée 
de Fraùdein, Rosa et de Myrto. 

— Mars fait préveuif Vôtre Grâce 
aue le prince Karoly l'attend avec im- 
pattenee et Wagite beaticoëp en ne d. 
voyuant pas vénir. 10 
Myrto eut un leger suréaut de stu- 
Peur... Marsa n'agissait é videmment 
ane par ordre. Fallait : pénser que 
le prince Milcza. considérait comme 
non avenu l'incident de la veille? 
|. Le fait paraissait st invratsenibtâble. 
stant donne ce qui avait avait été dit 

A Myrto et pe duelle ava observe 
N eng grrr de la nature du jeune ma- 


J'appelais de tous mes voeux l'instant 
où il reneontrerait une femme chré- 
tienne et sérieuse, qui saurait garder 
pour le bien et la vérité cette si belle 
ame menacée de s'égater.. Hélas! 11 
rencontra cette Russe, cette créatüre 
perverse! 
Et le vieillard soupira douloureuse: 
ment. 
— Avec un Coeur tel que le sien, 


— Oh! pas tant que cela, Maman! 
Je l'ai toujours devmse très nere, très | 


Douleurs efficacement combattues 


Les douleurs aiguës d évralgies, 1 A umetiame, 
— au vorreau, les maux. de 1 du sh ce inlsères, 
t de la fie‘ un 


arr rs 5 
core 08 


excell 

e * — 
nisme de o qui — dr 

ee eee 2 
A la suite d’une ai eouflert 


t 


„aur, à âme 
n'est pas son Als, son unique amour. 
"En un mot, Je prtce Milena est un 
malade moral. Le seul remède sera“ 


re à Tuppel de l'eftént. 

| Elle s'y dselda enfin, et, äyant quit. 
un rode nove, elle prit le chemiu 
u temple grec. 


‘Le Père Joaldy demanda tout à coup: 
N Et Miklés oc revenu près , 
de Karoly? 

Non. hélas! Karoïy la 
son "père, mais i s'est heurté à un 


: 


e pare te n 


i Mais Myrt n'avalt aucune ve iéjié | 
PP * 


„ 2 à * J } 7 * * 
“4 * 5 À 5 , “4 1 4 


on déuf”jours 


übion de temps. pent-on 
Pour {ons Ys êtres vivants,.la nour 


— vriture est indispensabte à la conser 


ration de Ja vie: la privation complète 


_ d'éliments entraïse la mort, mals cette 
| faue Mine arrive au bout Tun temps cheveux en masse, sur la tête; veillez 
tres Imégal suivant les espèces. Les 


olsen, par exemple, ne vivent qu'un 


tues, le loirs peuvent subsister plu- 
mois complètement À jeun. 
L 


d'uné trektalne de jours. 
N à: dite la durée de l'épreuve dé- 
pend 22 conditions où se 
trouve le sujet: un animal qui se pré- 
pare;pour Vhiver accumule dans ses 
tra) — quantité de graisse; 
puis M s'enterre ou se réfugie dans un 
endrbit ghrité on il aura peu de déper- 
ditios de chaleur; puis il ne bouge 
plus |. sur ses « avec 


un minimum de dépense organique, fl 


nttend ia belle saison pour sortir de 


* te et reprendre sa vie active: 
1 A. leurs, perdu tout son embon- 

1 * t. dû, au contraire, four - 

mir efforts physiques répétés, sa 


résistance aurait été -certainement 
beaucoup moins longue. 

Ex ral on peut dire que plus 
un est élevé dans l'échelle 
des êtres, plus sa résistance est faible 
L 1 l'imauition prolongée. . 

Certains animaux sont particulière- 
ment blen constitués pour résister aux 
danger“ de l'inanition. La “Science 
modérne” {juillet 1925) cite deax ex- 
emplés' d'organismes inférieurs dont 
les moyens de défense sont curieux à 
Connaître. a 9 


plesse et sa couleur, il lui faut 
soins journaliers et spéciaux. Le ma- 
tin, au saut du lit, dénouez vos 


4 
C'est, 
moment où votre chevelure respire. 
Vous savezn'est-ce pas, que la res- 
piration est absolument nécessaire à 


que notre peau a besoin de respirer, 
la chevelure ne saurait hon plus se 
| conserver sans que nous lui procurions 
| une large part de cette respiration. 
Au moment de votre toilette et de 
vos ablutions journalières, rélevez vos 


A ce que le'au qui tomberait sur vos 
cheveux finirait par les anémier et 


2 décoïorer-—Evitez-ausst-qu 
sans nourriture; les tor- 10 . 


me, vinaige de toilette, poudre ou toute 
autre préparation bonne pour la peau, 


mais malsaine pour la chevelure, tou- 
Atteint difficilement un jeûne 5 
Encore faut- che trop souvent à la racine de vos 


cheveux. 

Pour les déméler, séparezles en 
deux parties par une raie tracée ayec 
le peigne du front à la nuque, puis 
après les avoir bien secoués, brossez-les 
vigoureusement avec une brosse que 
vous aurez habilement choisie, bien 
résistante et sans rudesse. S'ils sont 
très emmélés, ayez la patience de les 
séparer par mèches et de brosser dou- 
cement, chaque mèche séparée, Rien 
n'est plus mauvais que d'arracher les 
cheveux, qui sont encore solides dans 
leur bulbe par une impatience relative- 
ment absurde. Donc, mesdames, alors 
seulement que la brosse glissera sans 
s'arrêter jusqu'à l'extrémité des che- 
veux, vous prendrez le vrai déméloir 
aux dents épaisses et larges pour finir 
de démêéler les cheveux sans les arra- 
cher ou les casser. 

Avant de procéder à la coiffure, vous 
pourrez de nouveau brosser lentement | 
et en appuyant bien les soies de la 
bross” sur le cuir chevelu. Ainsi vous 
détacherez les pellicules et enlèverez 
ce qui peut rester de poussière. Ce- 
pendant, mesdames, il n faut pas croi- 


Lei R . ei in 8 re que les pellicules et la poussière 


les animaux microscopiques vivant 
dans l'eau, ont-la-propriété de pouvoir 
— — —— — 


arrangements spéciaux ont 
faits par nos represent à 


pren prévenir la haute 
K e À do 
gnons par l'emploi de 

PILULES du Dr CHASE 
pour les REINS et}: FOIE 


POUR VOTRE 


Voyage à Rome 


OU AILLEURS 


Les Dominion Express 
Traveller's Cheques 


Sldent à vous faire identifier et vous 
assurent contre les pertes d'aggent. Les 
banques, les agents de tourisme et les 

ne vous les changeñt. Vous pou 
ves aussi les faire nger à — 
Pietro (Carré Saint-Pierre). 


Votre hôtel les changera 


des cheveux peuvént s'enlever seule- 
ment avec ce simple brossage. Non, 
la tête, comme les autres parties de 
vous-même, a besoin d'être lavée et 
traitée ‘suivant son cas. 


POUR RIRE 


| Décision bien légitime 
__— Louis s'est essayé à écrire un ro- 
man. mais il a été obligé d'abandonner 
son travail. . 

— Et pourquoi? 

— Voici: à la page quatre de son 
histoire son héros avale une insulte et 
étouffle de colère. Ensuite, à la huitiè- 
me page, il s'arrache les cheveux de 
désespoir, ses yeux tombent sur le 
parquet et il devient muet de rage. À 
ce moment Louis le trouva trop en- 
dommagé pour en faire un heros! 


Pauvres avocats! } 


Avocat — Où étiez-vous dans l'après 
midi du 16? 


Accusé — Avec une couple d'amis 
Avocat — Des voleurs, . probable- 
uent ? 


18 
La Palisse 

— Qu'est devenu l'individu qui a été 

tué l'autre jour? 
— Oh. il est mort. 
Le réveir = 

Elie — Je ne pensais jamais que tu 
driserais tes fiançaillés avec Margot: 
tu disats toujours que c'était la dame 
de tes rêves. . 

Lui — C'était la dame de mes rêves, 
mais je me suis éveillé. 

Logique enfantine 

Edmond, cinq ans, taquine un ca- 
nard; le volatile s'enfuit, en entendant 
les cris de l'enfant. 

— Edmond, dit la maman, il ne faut 
pas faire de mal aux animaux. 

— Alors, pourquoi les mange-t-on? 

Réponse inattendue 
. amin de Paris est en train de 


che- 


Accusé — Oui monsieur, deux — 
| 


drait avoir le bonheu 
par contre celle-ci desi 
la femme sans dvoirs sérieux. 


A bien comparer les deux situations, tu es 
la plus heureuse, chère Marie, car dans ton cas, 
le travail est synonyme de dévouement et de 
tout ce qui a trait à la vie? De meme sacrifice qui, au fond, sont le secret du vrai. 
bonheur sur la terre. Interroge ces âmes dont 
l'existence est vouée aux plaisirs; elles te diront 


chère Marie, tu trouves que tes jours sont 
trop remplis, que tu es lasse de-travailler, enfin 


En lisant ces deux lettres je me disais: Que , 
la vie seraït belle si nous étions satisfaites de 
vivré dans la sphère où Dieu nous a placées! 

Mais c'est toujours la même histaire, Le 
pauvre envie le riche, la femme dont le foyer 
pars n'est pas égayé par un sourire d'enfant vou- 
le la mère de famille; 

les heures libres de 


et 


qu'après avoir recherché des amusements pour 


fumer un cigare: Un gavroche lui de- 
mande: . 

— Si tu fumes des cigares dans la 
semaine, qu'est-ce que tu fais donc le 
dimanche? 

— Parbleu! dit un autre, il les ra- 
masse! 

Femme de tête 

Une dame engage une nouvelle ser- 
vante et cause avec elle. 

— Vos certificats sont bons, mais 
dites-moi, est-ce que vous savez re- 
passer? 

— Pour ça, oui, madame. 

— Alors, à quoi reconnaissez-vous 
qu'un fer est assez ou trop chaud? 

— Dame! quand je vois le linge brû- 
ler, je vois bien tout de suite que le 
fer est trop chaud. 


Un homme d’affaires 

Le vieil usurier a entendu du bruit 
autour de son coffre-fort. Vite, de- 
bout, il deseend, un revolver à la 
main. et aperçoit en effet un voleur 
en train d'essayer ses fausses clefs. 

— Haut les mains ou je tire! fait 
l'usurier en braquant son revolver. 

Le voleur qai le connaît bien: 

— Cent francs pour le revolver, dit- 
il avec décision. j 

— Affaire faite! tope l'usurier. 


Mathématiques et gourmandise 
— Pierre, dit l'oncle Jean, je t'ai 
donné quatre pommes. Si je t'en don- 
ne quatre autres, qu'est-ce que tu au- 
ras? v 
Pierre, sans hésiter: 
— Une indigestion. 


voir sur la table, au déjeuner. 


Des pommes cuites 2 
Les pommes, dans la plupart des 


localités, sont abondantes à toutes les] Satan ayant un jour convoqué son 


saisons de l'année. Il n'est guère de 
fruits qui, plus qu'elles, se prêtent à 
autant de variété dans la cuisson com- 
me dans la façon de servir. Une pom- 
me cuite ne-doit pas nécessairement 
se présenter sous l'aspect traditionnel 
de la pomme que l'on a été habitué de 
Des 
pommes cuites pleines d’appétissantes 
friandises sont toujours fort appréciées 
comme dessert. « à 

Choisissez six grosses pommes à tar- 
tes bien fermes, dont: vous enlèverez 
les coeurs et que vous pèlerez sur un 
tiers de la hauteur, en partant de la 
queue. Placez ensuite des pommes, 
reposant sur leur partie non pelée, 
dans un plat émaitlé profond, que sa 
surface vitreuse rend tout à fait ap- 
proprié pour cet usage. Faites un 


sirop d'une tasse de sucre et d'une 


tasse et demi d'eau que vous aurez fait 
bouillir ensemble durant six minutes. 
Pressez un citron au-dessus de la par- 
tie pelée des pommes, versez le sirop 
sur ces fruits et faites cuir à four mo- 
déré durant dix minutes. Retirez en- 
suite du fourneau et comblez les on- 
vités d'un mélange de dattes et rai- 
sins hachés ainsi que de canelle et de 
guimauve. Remetez au four pendant 


pu 

— ns — 
excellencè, car il aide à faire oublier len ud J que votre, 
frances du passé et les tracas du ew. [texture mêlée. mr 


re pour nourrir nâvireexplorateur :“Peary” (WAP), 
nuits d'insomnle passées au chevet de tes petits 
malades. Mais quelle satisfaction pôur toi de 
savoir qu'à force de trabail le bien · ire va en- ces esquimaudes. 
trer bientôt dans la famille! Oh! le charme de 
ces heures où, penchée sur un travail pénible 
de ravaudage, la pensée anticipe 
celui qui profitera de ton labeur. 

Cours mon aiguille dans la laine, 


Ne te casses pas dans ma main. au 
Avec un bon 2 demai 4 * 2 
On nous paiera de notre peine. 


maman”, est de nature, il me semble, &té ſuire 
endurer (ous les ennuis d'une journée remplie 
de tâches. C'est ce qulen pense . 

Celle qui fad mire autant qu'elle l'aime, 
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I veut di 


a fort bien entendu les vieilles roman 


ere de 


8, Saturin. 
état Lundi 30 — 8. André, 
a ge endurer les tortures de 

asthme quand um remède sem- | Natalie. 


blable est à la portée de tous. Mercredi 2 — Ste Biblana, sn 


MERE-GRAND, 


arrosez 


— * 
encore trente-cinq minutes et 


de temps À autre. 
1 
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Un apologue 
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grand Conseil, les ministres d'enfer, 
près de prendre place, débattirent en- 
tré eux la question de préséance. 

“Ma droite au plus digne!” cria Sa- 
tan. 1 

Luxure plaida ses droits; Mensonge 
récita ses titres; Orguell vanta ses 
mérites... 1. e 

Satan écoutait, indécis. 

Sarcasme fit entendre un ricanement, 
et dit: | 

“Personne n'est plus digne que moi, 
Satan. Le mal que font ceux-ci est 
peu au prix de ce que je sais faire. 
On se corrige d'eux toüs, l'on ne s'af- 
franchit jamais de moi; ils perdent les 
individus, je perds les empires; ils en- 
couragent au vice, je décourage de la 
vertu. Par moi l'enthousiasme expire, 
la justice succombe, la vérité a peur, 
le d2voir a honte. 

— Viens. t'asseoir à mon côté! dit! 
Satan. 
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QUATRE ELEGANTES BAVETTES EN BRODERIE 4 $ouR, 


* 75 PLEINE ET RICHELIEU 
» Abb4 3, ROUX. Patron au carbone, 18 sous; perforés, 36 sous. NT 
Or Oeeme Tout étampées sur coton fini toile, 30 sous r toile ne, 40 sous, 
2 Coton M. F. A. nécessaire à la broderie, 2 h 3 veaux A 4 sous l'écheveau. 
Un concert esquimau par Grande feuille de papier earbone bleu, 13 sous ou 25 sous, suivant la 
le radio grandeur; blanc, 15 sous, J . 


K Demandez notre catalogue de broderie, envoyé franco dane tout le Canada, 
sur réception de 36 sous. ; 7 F À 


Nos clientes voudront dien prendre note qu'un délai de deux semsines du 
nr est nécessaire pour la réception des patrons dont elles feront le com- 
mande. 1 : 8 


Une expédition polaire a profité de 
son voyage pour faire chanter des Es- 
quimaux devant un microphone. Le 


poste Zenith Arctic (9XN) transmit au Un est prié d'adresser toutes les-commandes au 


qe: da liberté, 61%, avanue Mecbermot, Winnie. 


À 


UNE EXCELLENTE METHODE 


Pour entretenir sa santé, une méthode certaine et peu coûteuse, c’est de prendre de temps en temps les 


PILULES_ ROUGES +. 


Dimanche 29 — Premier de l'Avent. 


Mardi 1er décembre 4 S. Eloi; Ste 


à 


Sig ne 
n up ae 


département des patrons 


* r 


Pauvrets du sang Dérangement ré Insomnie 1 Douleurs périodiques A 
trouvent dans les Pilules Rouges le principe de vigueur et de force qui répond aux besoins de leur organisme. D A 


appréciable. 


sir 5 , les ſemmes ; APE, 
temps". Mme S: Langlois, 127, rue . Mme F complètement revenue“. Mme E. Matte, 
f. Maisonneuve, Montréal. ; ET à 3 2 * { 1 Sorel, P. Q. ee 
courant GRATUITES aux femmes par lettres nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. (N. B. Le No 274 n'existant plus à causs du fait par la ville). . 
Soyez énergiques pour votre santé. ; les substitutions au cent, soit en boutailles ou on bolies de carton, Les Pilules Rouges pour les Femmes Piles et Fe 22 
de * de médecin dans la circulaire sont tous £ 
des vote de Bois, Métis ..... Les indications de notre 1 Le jean r 


commencé à prendre les Pilules Rouges 
dont j'avais souvent entendu parler. Des 
la cinquième boîte, j'ai noté un soulagement me suis réfablie parfaitement. Je 
Voilà quatre mois que j'en 
fais usage et il me fait plaisir de vous dire 
qu je me sens très bien et beaucoup plus 
forte que je ne l’avais été depuis bien long- 


bes me 


t moins souffrir et mes dou- |mède qui a eu raison de mes malaises et 


Depuis au de- „ e souffert “Pendant au- 
u de six ans, je : dix ans delà de deux ans 
l de douleurs in- i 
souffrais de fai- ternesetdemaux ma fille a souffert 
blesse générale de jambes, consé- de faiblesse, 4. 
qui était cause Ke 0 manque d’appé- 
N d'une mauvaise tais et si tit et d'une dou- 
| +. 3 leur au cé drolt 
maux de tête et 2 1 -que Pon éroyait | 
: de constipation prendre soin de | | être de l'appen- - 
‘| Mme S. Langlois J'avais le cœur si ma famille. Plusieurs médecins m' avnient années dans un . Mlle Alice didité"” * 
faible que j'avais |traitée sans parvenir à me soulager. J'ai état de santé ré- Matte : < Mais 
des évanouissements fréquents. Après — N nc Lg cd avé — anis disgnostie du 
au résul conseil d’ i- | = g 
avoir été traitée par deux médecins sans Nen Pilules 3 Mme Joscph Lenneville lules Rouges et races des tre 
que ma condition de santé changeât, j'ai |six mois je me sentais plus forte, mes jam- c'est le seul re- | qu’il fallait d’abord un bon tonique et lui 


11 au. [reommanda les Filulès Rouges pour sti- 
Maintenant, je travaille fort et muler toutes les fonctions de l'organisme. 
d’endurance. bre à Au bout de quelques semaines ma fille se 
signe de ‘j'en |portait déjà mieux. Cependant elle a oon- 

* 23 tipué de se traiter pendant un an; alors 
elle ne souffrait plus; Ia santé lui était 


A 


n e 


+ 


e effet notre bibliothèque natssante 


1 


8 


ardente en nous. Nos passions 
nombreuses et tyranniques. Si 
voulons les dominer, si nous vou- 
Karder la pureté qui fait nos êfnes 
blanches, si nous voulons conserver 
notre ardeur pour le bien, communions 
souvent. Notre-Sélgneur sait les lut - 
tes que nous devons soutenir, II jut. 
“téra avec nous, car dans la communion 
pour le 
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de la sainte commune finit par extir- 
per le vice impur le plus invétéré. C'est 


en NN <e moyen que saint Phi- 
Uppe de Neri délivra d'une mauvaise 
habitude } me qui en était 
depuis ela ve. 5 


notre cercle deman- 
des officiers ait lieu 
la fin d'octobre et que 

va falloir procéder 
tout à l'heurg dus élections. Mais 
avant que les ancièns officiers cèdent 
leurs sièges, il tient à rapeler briève- 
ment le travail accompli pendant cette 


, première année d'existence. 


Au point de vue de la piété, dit-il, 
| s du cercle se sont efforcés 
d'être plûs fidèles à leurs devoirs rell 
gieux, ont tâché de donner toujours le 
bon\exemple et ont fait assez fdèle- 
ment la communion mensuelle. 

Au point de vue de l'étude il con- 
vient de signaler des trayaux intéres- 
sants sur l'A. C. J. C., sur les pre- 
miers missionnaires du Canada, sur La 
Vérendrye, le hardi découvreur de 
l'Ouest canadien; des discussions sur 
les avantages et les désavantages du 
trèfle d'odeur, sur l'industrie laitière 
et les coopératives; des cours d'histol- 
re du Canada, des dissertations sur les 

énements importants du jour, etc. 
Peut-être y at-il eu quelques lacunes 
sur ce sujet, mais n'oublions pas que 
nous sommes un cercle de campagne 
et ne cherchons pas à prendre la lime 
ayec nos dents. Toutefois il convient 
de signaler aussi le fait très important, 


%, au dire d'un aumônier de cercle de 


campagne, que la fréquentation des 
réuriions du cercle a donné aux mem- 
bres le goût de la lecture à domicile. 


peut à peine suffire aux exigences des 
membres. 

Quant à Ce qui est de l'action, nous 
devons noter les parties de cartes si 
intéressantés ‘où se mélait toujours 


une note patriotique; mais ce qui rap- 


4 


0 


porte le plus de crédit au cercle c'est 
la séance donnée le 24 mai en l'hon- 
neur de notre héros et modèle Dollard 
des Ormeaux. C'est grâce à cette 
séance-que nous ävons pu offrir à notre 


Le calomel désagréable 


n'est pas en faveur 


Le calomek et les Pilules Bileues 
ne sont plus en usage comme ils le 
furent autrefois, Quand la tête fait 
mal, que l'estomac est délabré, que le 
foie ne fonctionne pas bien, ne re- 

bas à l'âpre calomel, prènez 
un\remède plaisañt et agréable comme 
tes Pilules du Dr Hamilton. A base 
fortement végétale, les Pilules du Dr 
Hamilton sont extrêmement douces; 
elles n'en chassent pas moins toutes 
les impuretés et les matières de re- 
but. Aucun remède n'est plus appro- 
prié pour busage général de la ta- 


mille. Contre, la constipation et ies 


etnbarras de l'intestin, il ne peut y 
avoir rien de mieux due les Pilules 
uu Dr Hamilton. Bonnes pour jeunes 


_|intéressante réunion 


rappelle ensuite que 
“eur du Manitoba, a ouvert la confé- 


LE SECRETAIRE. 


LA CONFERENCE CANADIENNE E 


DES CHAMBRES DE COMMERCE 


Elle s'est tenue à Winnipeg la semaine dernière, dans 


l'édifice du 
intéressantes 


La conférence des Chambreë de Com- 
merce du Canada s'est tenue à Winni- 
peg la semaine detnière. Environ 130 
délégués se sont inscrits. Ils compre- 
naient des experts économiques de 
toutes les provinces et des représen- 
tants financiers et politiques de par- 
tout. 

Sir James Aikins, lieutenant-gouver- 


rence par un discours de bienvenue. 
II a insisté sur l'importance de la con- 
terence et exprimé l'espoir que les 
discussions apporteralent une solution 
aux problèmes que le Canada doit ré- 
soudre, ainsi qu'une meilleure entente 
entre l'Est et l'Ouest. Le premier mi- 
aistre de la province ainsi que le maire 
Webb adressèrent aussi la parole au 
début de la conférence. 

Les grands problèmes du Canada 

Le discours d'ouverture fut fait par 
Sir Thomas White. L'orateur a insisté 
sur les grands problèmes qui intéres- 
sept le Canada. Parmi les principaux 
U faut placer le déficit des chemins de 
fer, le fardeau des taxes, et il suggère 
comme remède la venue de nouveaux 
colons: Il enocurage ensuite les délé- 
gués à travailler en harmonie et de- 
mande aux diverses Chambres de Com- 
merce di'nsister pour que les trans- 
ports se fassent par voie de nos pro- 
pres routes et non par les routesétran- 


&ères, car chaque année nous petdons 


ainsi des millions de piastres. 

M. White n'est cependant pas pes 
simiste. II a espoir que le déficit des 
chemins de fer sera réduit. Les épar- 
ghes du peuple ont augmenté sept fois 
depuis 1900. Le commerce extérieur 
a aussi considérablement augmenté. 

La dette publique est de deux mil- 
liards trois cent millions. En dix ans 
elle a augmenté de sept fois. La plus 


parlement manitobain — Des 
tants de toutes les parties du Canada — 


, — 


l'envoi des blés et autres marchandi- 
ses par Vancouver et le chemin de ro- 


|céan Pacifique. 


L'orateur suivant, le général Mit- 

chell, a parlé de la canalisation du 

int-Laurént. II proposa les : argu- 

ments en faveur de ce projet et ceux 

qu'on lui opposait communément, et il 

laissa l'assemblée discuter ce projet. 
M. Travers Sweatman 

Mercredi, M. Sweatman, de Winni 
peg, fit un discours très’ écouté où il 
toucha à béaucoup de questions: det- 
tes nationales, montrant que mous 
avons augmenté notre dette depuis la 
guerre-avec la même rapidité quel pen- 
dant le conflit, tandis que les autres 
nations ont tout fait pour réduire la 
leur. La question du déficit des che- 
mins de fer sera résolue d'une seule 
façon, en ayant plus de population. 
Car nous avons des chemins de fer 
pour accommoder vingt millions d'hom- 
mes, et nous sommes À peine neuf mil- 
lions. Voilà le seul remède; l'amalga- 
mation n'y apporterait rien. 

L'orateur engage les Chambres de 
Commerce à anponcer le Canada, en 
Angleterre et dans les pays du nord. 
Ce qu'il nous faut ce sont des agricul- 
teurs. L'entrée du Canada devrait 
être contrôlée et rendue plus difficile, 
et l'on devrait exclure impitoyable- 
ment les indésirables. II devrait y 
avoir une commission nommée qui 
pourrait trouver le moyen d'aider aux 
nouveaux colons. . Ù N 

Immigration et tarif , 

M. Sweatman parle ensuite des im- 
migrants anglais, montrant qu'il nous 
en est venu de bons et de moins bons 
ou mauvais. Lorateur se demande, en 
parlant du tarif, s’il ne serait pas pos- 
sible de diminaer les taux quand il a- 
git de grandes distances et de les aug- 


courant d'immigration ruthène vers 
r'Abitibt. 

Le R. Jean est un Canadien français, 
originäire du diocèse de Rimouski, 11 
a exer<é le ministère parmi les Ruthè- 
nes du diocèse de Saint-Boniface avant 
de se faire religieux. (Les “Cloches”) 


Une belle fête 
religieuse à Québec 

La population de Québec a été té- 
moin. le 12 de ce mois, d'une manifes- 
tation religieuse très imposante. Def. 
lant lentement au milieu des rues gar- 
nies d'une foule recueillie et silencieu- 
se, l'imposant cortège, formé à la cha- 
pelle de l'Hôtel-Dieu, puis augmenté en 
nombre à a chapelle du couvent des 
Ursulines, portait en triomphe dans 
deux superbes reliquaires les osse- 
ments sacrés des premiers martyrs ca- 
nadiens. Les membres du clergé, très 
nombreux, récitaient des prières à 
baute voix et sur le passage des reli- 
ques, les têtes se courbaient, les lèvres 
remuaient exprimant les prières que 
les assistants formulaient dans leur 
coeur. La fanfare du Foyal 22me Ré- 
giment et celle du collège de Lévis jou- 
aient des airs religieux. 

Lorsque le corcège fut parvenu à la 
chapelle des Pères Jésuites, rue Dau- 
pbine, lorsque les reliquaires eurent #16 
déposés dans le choeur et que les mem- 
bres du clergé eurent pris place dans 
l'église où les dignitaires civils étaie it 
aussi entrés, c'est au milieu d'un si- 
lence religieux que S. G. Mgr Langlois 
entonna le Gaudent in coelis”. C'est 
aussi dans cé recueillement que l’as- 
sistance entendit l'allocution que pro- 
ronça Mgr l'administrateur. 

Aux portes de la chapelle trop exi- 
guë pour contenir la foule, les fidèles 
se pressaient; des mères élevaient 
teurs enfants dans leurs bras. Et lors- 
que Mgr Langiois, terminant l'office 
de la bénédiction du T. S. Sacrement, 
lança l'invocation: “’Bienheureux mar- 
tyrs canadiens”, c'est comme mue par 
une émotion intense que la foule répon- 


che l'humanité.” l 
Avec un semblable témoignage 
nous est bien permis. d'insister, et à 
tance qu'il y a pour taus ceux gt celles 
qui, à un titre quelconque, s’occüpent. 
d'éducation parmi nous, de bien se pé- 
nétrer de la lumineuse et forte doc- 
trine contenue dans les pages de Tou- 


vrage de M. l'abbé Sabourin. Elles ont |congrégations religieuses qu'il serait 


été écrites spécialement pour nous. 
Elles signalent un mal qui non seule- 
ment nous menace, mais nous ronge 
jusqu'aux moelles. On peut se les 
procurer chez M. le chancelier, à l'ar- 
chevêché de Saïnt-Boniface, au prix 
de 25 sous l'exemplaire. 


Le catholicisme en Orient 
Nous avions la semaine dernière la 
bonne fortune de rencontrer M. l'abbé 
J. Tambon. archimandrite. vicaire gé- 
néral honoraire de l'évêque grec-catho- 
aue de Tripoli en Syrie. II nous a 
donné des renseignements précieux sur 
la vie catholique en Orient et nous 
sommes heureux de les communiquer 
à nos lecteurs. . 

En Egypte, les oeuvres catholiques 
sont tres prospères, grâce au dévoue- 
ment et au zèle des congrégations re- 
ligieuses qui en grand nombre se dé 
vouent au minisière et à l'enseigne- 
ment. II ya les RR. PP. Franciscains, 
Jésuites, Lazaristes les RR. Ss. Fran: 
ciscaines, Saint-Vincent de Paul, les 
Frères des Ecoles Chrétiennes. 

Des collèges très florissants sont fre. 
quentés par les latins et les orientaux: 
maronites, grecs-catholiques, grecs- 
schismatiques, protestants, israélites, 
musulmans, etc. 

On voit aussi plusieurs hôpitaux, dis- 
pensaires, hospices, des écoles gratui- 


tes pour les pauvres de toute religion: rope (de France surtout) sont très ré- 


et de tout rite. Les Egyptiens musul- 
mans respectent et vénèrent les reli- 


pauvres. Du reste 


:_“Priez pour nous 


e de toute cette dette es 
cependant due aux nôtres qui ont sous- 
crit à nos gros emprunts de victoire 
durant la pe On peut dire la me- 
me chose de la plupart de nos dettes 
municipales et provinciales. Si ces det- 
tes étaient dues à l'étranger nous se- 
rions en mauvaise posture. 

La voix des Provinces Maritimes 

A la même sdance les Prövinces Ma- 
ritimes ont dit leurs griefs, par la voix 
de M. McKenna. Nous ne parlons 
pas de sécession, a dit le conférencier 
au début, mais l'heure est venue où 
les questions de cette importancd doi- 
vent être résolues”, Les promesses 
des Peres de la Confédération sont 
rappelées, mais l’orateur dit que cela 
ne s'est pas réalisé. Il tient à rappe- 
ler comment les Provinces Maritimes 
avaient contribué aux diverses cons- 
tructions du Canada tout entier, mais 
qu'elles n'avaient à peu près rien reçu 
du gouvernement fédéral. Ces pro- 
vinces durent construire leurs propres 
chemins de fer, leurs hôtels, leurs 
ports,, etc. 

L'an dernier 450 hommes d'afftres 
des Provinces Maritimes se rendirent 
à Ottawa et prièrent le premier minis- 
tre de leur venir en aide, “Si le gou- 
vernement ne peut nous venir en aide, 
dit le maire’ d'Halifax, au milieu des 
spplaudissements des délégués, laissez- 
nous alors retourner au vieux système 
et régler seuls nos propres affaires”. 

M. Mekenna demanda ensuite que 
l'on expédiât les grains par les ports 
canadiens, et non par les ports améri- 
cains. 

M. Dollar, président du hâvre de 
Vancouver, parle ensuite et encourage 


* 


menter quand HI S’âgit de courts tra 
jets. II parle aussi du grand nombre 
de fonctionnaires du gouvernement, 


montrant que leur nombre va toujours 


croissant. Enfin il s'attaque à ce qui 


appelle le Pork Barrel“, c'est à dire d 


les faveurs que le gouvernement en 
fonction — les deux partis sont cou- 
pables du même péché — distribue à 
drgite et à gauche À ses amis, laissant 
ceux qui lui sont opposès dans le ma- 
rasme. 

D'autres orateurs ont parlé, mais 
toutes les discussions ont tourné au- 
tour des questions que nous venons de 
signaler. 

Ch de Commerce canadienne | 


u fut décidé de fonder une Chambre | 


de Commerce canadienne, et avant de 
se séparer on difcuta sur le chemin de 
fer de la Baie & Hudson. Cette Cham- 
bre de Commerce pourrait se subdivi- 
ser en divers Comités chargés mal 
d'un département spécial: éducation, 
imr:igration, recherches, ressources 
naturelles, 

M. Dawson. président du “Montreal 
Board of Trade”, qui fait cetté propo- 
sition, dit qu'il serait bon de diviser 


L'ile qui a du pouvoir — 
On ne prétend pas que l'Huile 
Eclecty bus du Dr Thomas peut 
guérir tous les maux, mais elle 
est en usage si souvent et pour 
des cas si différents qu'elle peut 
être considérée comme le 
risseur suprême en toutes occa- 
sions. Elle a atteint ce degré 
d'excellence que connaissent 
tous ceux qui ont profité de ses 


bienfaits. A 


Le distingué prélat, à la fin de son 
allocution touchante, demanda aux fidè- 
les de prier Dieu afin que, par linter 
cession des Bienheureux martyrs, fl 
| accorde à S. G. Mgr Roy, archevêque 
e Québec, la santé que tous. les 

moyens de la science sont impuissant 4 
à lui rendre. 
La cérémonie s'est terminée par la 
|vénération des reliques des Bienheu- 
reux Jusqu'à six heures, la foule a 
défilé près de la balustrade; dans la 
soirée, après. la prière du soir, fl en 
fut de même. 
Doctrine à répandre 
| La neutralité et le laïcisme sont les 
grands maux qui menacent otre mon- 
de catholique. M. l'#bbé Sabourin, 
| dans son travail “La religion et la mo- 
rale dans nos écoles” déchire une par- 
tie du voile sous lequel se cachent ces 
erreurs, si subtiles qu'elles atteignent 
| même parfois ceux qui devraient en 
[étre le plus indemnes Aussi cette 
étude à reçu dans le monde des pen- 
seurs et des vrais éducateurs l'appré- 
ciation qu'elle mérite. Dans le numé- 
ro de novembre de l'excellente: revue 
du, Parler français, le “Canada Fran- 
cais”, nous lisons ce qui suit: 
“L'éminent chancelier de Saint-Boni- 
face signale, dans cette nouvelle bro- 
chure, un mal qui, aujourd'hui sévit, 
non seulement au Manitoba, mais dans 
tous les pays où fleurissent les écoles 
[sans Dieu Ce mal. c'est la tendance 
|à séparer la religion de la morale, ou, 
si l'on préfère, c'est la tendance à prü- 
ner la morale sans Died. On voit tout 
de suite combien peu efficace pour la 
conduite est semblable morale ainsi dé- 


toute classe, fils de pashas, de beys, 
étudient dans les écoles congréganis- 
tes. Ainsi beaucoup de préjugés sont 
dissipés. 

La religion jouif, d'une grande liber- 
té, et les musulmans ne rougissent pas 
de leurs relations avec les catholiques. 
Ainsi, par exemple, le président de 
l'Association des anetens des 
Pères Jésuites est S. Exc. Zulfikar ba 
sha. grand chambelland du roi d'Egyp- 
te. Le président du conseil des minis- 
tres est aussi un ancien élève des J. 
suites M. l'abbé Tambon à été pro- 


| 


fesseur des frères de la reine d'Egypte | 


L'ainé est actuellement gouverneur 
d'Alexandrie; le second est directeur 
général au ministère des Affaires 
étrangères. ‘La reine d'Egypte a eu 
autrefois une institutrice catholique et 

Chez les musulmans, surtoat chez les 
musulmans instruits, la religion c2tho- 
lique est estimée et réspectée Os dit 
même que plusieurs notables se con- 
vertissent secrètement au catholicisme 

Au nombre des oeuvres d'éducation 
dans les villes du Caire ét G Alen 
Arie, les Dames de Sion, les reisten 
ses du Sacré-Coeur, les Soeurs du Bon 
Pasteur, et les Soeurs de la Charité 
de Besançon ont des pensicnnats pour 
l'aristocratie des jeunes filles catholi- 


être administré à Kas 
plus délicat sans crainte de fai- 
re tort à sa constiution. 


1 


trop long d'énumérer. Dans ces con- 


l'Orient, le catholicisme gagné du ter- 
rain et que le schisme et l'hérésie en 
perdent. En général, les catholiques 
sont considérés, estimés et aimés, Les 


En Egypte, en Syrie, en Palestine et 
dans tout l'Orient les Conférences de 
Saint-Vincent Je Paut sont nombreu- 
ses. Tous les rites en possèdent au 
moins une dans chaque ville et quel- 
quefois plusieurs. 

Au Caire a eu lieu dernièrement le 
Congrès de la Famille auquel tous les 
rites ont pris part. En juillet, le pèle- 
rinage égyptien à Rome a amené 120 
pèlerins. ; 1 

L'Union Catholique d'Egypte groupe 
toutes les associations catholiques. Le 
président à Alexandrie est S. Exc. Ra- 
ghele bey Ghali, juge aux tribunaux 


les marines. 


Ce collier de perles, 


t un 


17 
sera expédié à — 


pandus et lus en Orient. Dans plu- 


— — — 


_ Gros 
CE LL MA - 
- Fabricant aussi des Tablettes Nercine 
contre les Moux de Tête, la 


2 2 
1. 
river ml | 


17 1 wavalne activement. Les deux candi- 


e ent Mile R. Saucier et Mlle J. Cha- 
tuen Toutes deux rivalisent de zèle; 


ent retourné h PET 
N LES | 


venue à tous! \ 


et Mme Léo Fauchon, école. 


Pour le concours de popularité 


4 5 x 

RA. vuenon et- Mlle R. Sau- 
„ institutrices, ont 1e enn NN 
e dee 


M. Raoul 30 . 


b rg 1 


en 


un plan 2 — ET 
W * 

Dimanche soir, à Voccasion de ‘la 
tête de M. Arthur Dion, U avait une 
rétnion de parents et d'amis chez Mme 
Dion. Le souber'fut servi, et après 
Nue n ent musique, chant, 
Jeux. ete. On se retira tard, très heu- 


reux de cette donne petite velllée. 
„ 


uu milteu de parshts et d'amis, 


C'est avec. plaisir que nouc appre- 
nous l'arrivée de deux nouvelles fa- 


nne. M. O. Bernier, de Saint-Ansel- 
‘me, at M. Audet, de Mariachp, dotvent 
revenir sous peu pour s'stablir au mi- 
lieu de nous. 


W % * 

A l'occasion de la visite de Mlle M. 
A. Fournier, institutrice à Dollard, pa: 
rents et amis se reunlront Chez M. et 
um. 1. J. Fournier. 


les visiteurs: M. l'abbé Holloway, curé 
de Dauphin, M. Ward, député fédéral; 
MM. les avocats J. Bowman, F. Blinp- 
son et T. Katz; M. JP. Johnson, sur- 
-|inténdant du chemin de fer; M. H- &. 
- | MacNeil, chef du bureau d'entregistre- 
ment; M. F. Oastick, gérant de le 
Crescen Creamery; Mu- I- U. 
I. Tritschler, M-A. Spiljatte, etc. 
„ Après le souper 11 y eut un joli pro- 
gramme de discours, de chant et de 
donnons généreuse- | musique, MM. Simpson, Bowman, Hu- 
melin, Hurst, Ward et M. l'abbé AE. 
Théoret adressèrent la parole. 
‘MceGuire et M. J. Bernuy nous donnè- 
rent quelques chansons de leur réper- 
toire, Miles Eugénie Hamelin, Bérthe 
Houde et Cécile Gosselin, et M. Léon 
rendre Maître surent tour à tour faire valoir 
TER \de à — leur talent musical, soit aur le piano, 
soit sur le wiolon. . 
Les organisatrices de ce banquet, 
ul Wish ‘4 fait de grandes 0s H. Michaud et E. Lussier, ainsi 
ons h an maison; II yu installé due Miles I. Fouchard et R. Tucker. 
peuvent être neres du franc succès de 
cette soirée. Les recettes nettes ont 
ve de 7132. 900. 


Le Y octobre — A. M. et Mme An- 
vepés la veillée se passa très |toine Férec, un garçon, baptisé sous 
les noms d'Albert-René. Parrain, Jean 
Férec; marraine, Mme Henri Berthier. 
Le 13 octobre — A M. et Mme Jo- 
HER Altred H loin, io us rt seph Valcourt, un garçon bautisé sous 
- 0 ET les noms de René-Georges-Emile. Par- 
ain, Georges Trottier; marraine, De- 
Ua Trottier. 4 


Le 18 octobre — A M. et Nme Adé- 
à lard Dumas, une fille baptisée sous le | d'une de ses filles, Mme Denis Renuart, 
ius canadiennes dans notre pef!: nom de Louise. Parrain, Louis Dumas; 
marraine, Louise Campbell. l 

Le 18 octobre — A M, et Mme Léon] pour fêter Noël avec nous. 
Pivet, une fille baptisée sous les noms 
de Odette-Mariette-Roberte-Ghislaine. 
Parrain, Robert Bultot; 
riette Pivet. 


ms. Lg same e 


— freres 


messe où ron offrira des objets utiles 
se propose · Kelle de s'arran- N T fañtaïsie, 


US die ds ol 
core à la prochaine réunion: * 
Les. intermèdes r 
variés et désopilants. M. Charles Mou - 
fier, avec plusieurs chansons de son 
M. Jo. 


Le thé sera servi dans 
l'après-midi et dans la soirée il y aura 
ro Ro gl pue) 
Nos ‘mis dés volsinés ‘sont 
cordiatement in à 80 joindre à 
nous et de venir s'amuser tout en fai: 
sant une bonne oeuvre, 


seur dans “La chanson des érables'; ELITE 


r Mir 


“Barbassous*; Mme Legault et M. Ea 2 SR oc a 


personnages 


dans la 
tartes sous la direction des Dames de buées aux préperatits de notre batat 
e sera bien intéressant: 

n foule! Bienvenue auk pa- Plus 

toisses environnantes, 1 


gain 
Venen 


1 W A 


S ae à ISLE" 


mystérieux. Ne nous quit- 
sans avoir tait leur cannète- |, 


RL 7 . „ F * 
ses 2 * 
1des 2 . 


eee 


RS TR 
— paroisse sait s6 mettre 


à ln hauteur de toutes les situations," 
lorsqu'il s'agit d'aider aux oeuvres pa- 


sentes. 
manifester leurs généreuses disposl-| . 


Fa 
La paroisse est sous la direction des 
Pères Rédemptoristes. L'église est 
vaste, bien éclairée, et chaude en tout 
! Les messes du dimanche sont à 9 h. 
et 11 à. L'évangile du jour est expli- 
aus à chaque messe. 
A 7 h.'80, le dimanche bolr, II y x 


Comme nous l'aylons an- 
serpaines, 


de 260 personnes étaient pre- 
Toutes les fimilles tinrent à 


. M. Paquin vient de prendre chars: 
mond Préfontaine très goûtés dans de j'hôtel: il remplace M. Robillard. 
leur. jolie saynète.— Nous lui souhaitons bon success. 

La pièce de résistance fut.une petite g 
comédie: “L'affaire Rasant-Papou“ 
Désharnais a bien incarné le -juge; 
Emery 
qu'it-n 


Nous apprenons avec reg 


DAS part de M. et Mme G, Marsôlais, de 
laire, Rasant (je vous assure | Saint Eustache, pour Willow Bunch. 


pas rasé. l'auditoire}; Hormi-| C'est fegretable de perdre une si bo: 
das Turenne a fait un bon Papou, Rou- 


un Ugene“ qui était cela. 

Un bon gofûter à été servi par les 
membres de Y'A. C. J. C. dans le cours 
de la soirée, et tout le monde s'en es 
alle “gay et content“. — 

On nous annonce quelque chose de 
mieux encore pour la prochaine réu- 
nion. Rien d'étonnant, les demoiselles 
doivent s'en mêler. \ 

9 + 0 

Notre coparoissien, l'hon. Albert 
Préfontaine, est parti pour représenter 
le gouvernement manitobain aux ex- 
positions de Toronto et de Chicago. 
M. lé ministre de l’agriculture a été 
heureux de constater l’immense succès 
remporté par les produits de notre pro- 
vince à Toronto et à Chicago. 

M. le ministre de l'agriculture et se- 
crétaire provincial doit se rendre jus- 
qu'à Miami, en Floride, où il sera l'hôte 


plusieurs années que M. Marsolals- est. 


fours. 


* « * * 
De passage chen M. Ed. Payment: 


bert, 
Nai 8 9 0 
ssances 11 y a eu, le 8 novembre au soir, 


porté 9400. 


+. + + * 
De passage à Elie: Mlle Clémence 
Aquin, institutrice de Sainte-Anne. 
LR | * 
ne 4. Préfontaine, de Bénard, vient 
de nous quitter pour Argyle, 
2 „„ 0 


nouveau maire. 
Heu le 17. 


La nomination a eu 
M. Ed. Payment, marchand, 
et où il verra nombre d' amis. 
nous revenir le 24 d 


11 doit 
embre au soir les rangs. Les conseillers sont M. 
Hector Desilets et M. E. Bouchard, 


La votation aura lieu le 27 novembre 
— * 

Pourquoi un médecin ne viendrait-1l 

pas s'établir ici? My aurait tout avan. 

tage. Eglise, écoles, chemin de fer, 


Le personne] du département d'agri- 
Culture et du secrétaire provincial lui 
ont présenté une magnifique sacoche 
de voyage en alligator, à occasion de 


marraine, Ma- 


Le Is octobre — A M. et Mme Domi: son départ. magasins, etc. De plus U pourrait des- 
nique Dréuin, un garçon baptisé sous NT servir les paroisses environnantes. Un 
les noms de Geortzes-Etienne- Raymond. LETELLIER j 


La date du r a été fixée aux ler] Parrain, François Drouin; marraine, 
Il y aura snirée de | Mme F. Drouin. 


et 2 décembre. 
paniers et amusements divers. Bien- 


S par ne sentent mue de 
être donné eux petits. ainsi qu dn jeunes et vieux 
te. 


Voyage par la route pittoresque du Saint-Laurent 
Paquebots luxueux — Cuisine insurpassable — Service excellent 


vos billets de bonne heure 


Pour’ plus d'informations, s'adresser à 


. 0. CASEY, 


| 24, . i 8 


———•—[— 
Le 25, oetobre — A M. et Mme Olivier] part à leurs parents et amis de la SAIÏINTE-AMELIE 
Gariépy, un garçon baptisé sous les | naissance d'une fille, baptisée sous les 2 
noms de Marie-RitaGaëtane. Parrain Décès 


Li RE ATOS are 


médecin travailleur et sobre serait 
certam de réussir ici. 


M. et Mme Xavier Jubinville font 


et märraine; Raymond Jubinville et 
Martzuerite Jubin ville, oncle et cousine 
de l'enfant. 


M. Napoléon Delorme est mort mer: 
credi soir, le 11 Courant, à l'âge de 
gun 42,ans. II est passé — en la 
A oeesston du retour de M. et presence de son épouse, N 
Albert Breton, revenant de leur voyage | fants, de son père et de se mère, aprè 
de noces, une nombreuse réunion de | une courté maladie d'A peine huit jours 
parénts et d'amis ‘avait lieu à salle] de pneumonie. Son service et sa sé, 
municipale le jeudi 12 novembre. pulture eurent lieu le samedi, à 10 h. 

M. Edmond Comeault se fit le fidèle au milieu d'un nombreux concours de 
interprète de tous pour souhaiter la | Peuple, parents et amis. 
bienvenue aux nouveaux époux et leur |. M. Napoleon Delorme était le fl 
réitérer tes-souhaits de bonheur tormu-ainé de Joseph Delorme, ancien vété 
les à leur égard. Lorchestre, sous la ran de la Rébellion, et l'un des pre 
direction de M. C. Wynant, fit les trais | miers pionniers, qui ont préparé les 
de la musique. Nous remarquions la | voles du progrès à Sainte-Améie. Il 
présence de plusjeurs visiteurs de St-|4vait prédit sa mort prochaine et cer, 
Boniface. taine pendant sa maladie, laquelle ses 

, montrée rebelle À tout remède. $ 

Le défunt laisse pour le pleurer, son 
épouse, Victoria Soens, et Cinq en 
fants: Joseph, Antoinette, Germaine, 
Alexandre, Albertine, dont le plus âgé 
à 13 ans et le plus jeune 2 ans. 

Les porteurs furent: Auguste Soensi 
beaw-frère du défunt, Paul Ledoux, An 
thime Therrien, Agenor Landry, Ja 
seph Marion, Julien Lambiliotte. M, 
Alexandre Hamelin, beau- -rère du d 
funt, conduisait le cercueil funèbre, 

Jamais, à notre connaissance, nous 
avons vu tant de monde sympäthiq 
à des funérailles ici. Nous offrons'en 
core une fois à l'énouse si tr m 
éprouvée et aux enfants en pleurs, ain- 
si qu'à tous les parents du défunt, at- 
tristés par cette perte irréparable, 
sincères condoléances avec l'assuran 
de nos humbles prières pour le rep 
de lame au roma Napoléon. 


LI | * 
Dimanche le 15 avait lieu une partie 


de cartes organisée par les Dames de 
Sainte-Anne. II y eut programme mu- 
sical et goûter, Plusieurs amis de 
Saint-Jean-Baptiste étaiert présents: 
M. Rodolphe Beaucage nous fit le plai- 
sir d'une chanson. 


f 2 *** 

Le lundi!16 avait lieu mariage de M. 
Raphaël Harrison et de Mlle Marie- 
Anne Bouchard. Nos félicitations. 

* - — 

Le vendredi 13, un représentant de 
l'association “Vers la baie”, M. Hor- 
ton, donna une conférence sur le Che- 
min de fer de la Baie d'Hudson. H y 
donna des informations très intéressan- 
tes, Les vues animées qui l'accompa- 
fnaient firent voir où en sont rendus 
les travaux et complétérent les ren 
selgnements utiles sur ce sujet de 
érañde actualité, « 

x 89 „ | 

Le mardi 24 eu lien le mariage de 

Mlle Kathleen Fraser, fille aînée de 


On nous prie * y + annoncer une 
autre partie de cartes pour le dna 
Jche 6 décembre. Ce sont les jeunes 
demotgelles de la paroisse qui donne- 


WiNNIPÉG, MAN. 


n 


thier, cultivateur. 
le dé- 3 


à “Elle .coûle un 


10 lundi 9 er e 


1 . M. Andre Guthier avait d'abord fait 
médecin non seulement de Saint-Eus-|de la culture à Bainte- Agathe, puis, n 
tache, mais même d'Elle gt des alen-|ÿ a quelques années, s'était fixé à 
Fisher Branch, où ul se fonda une nou- K 
velle ‘exploitation agricole dont ilitira me a à par Mme JR. 

bon. PA. Talbot, de Winnipeg, ast une notable aisance. Son Caractère 


a obligeant et cordial lui valut de 3 
que Mme Luc Campeau, de Saint -Nor- e e 
III était frre de M. Arthur Gauthier, 
à | de Winnipeg, mécaniéten, et de M. rab- 
l'école, une fete de paniers qui a rap:}bé Eugène Gauthler, éuré de Old Town, 
état du Maine, Etats-Unis — prêtre 
bien connu à Winnipeg ‘et à Saint. 
Boniface, et qui conserva toujours au 
milieu de nous d'affectueux souvenirs. 
Un service funèbre a été Chañité jeu- 
di matin, le 12 novembre, en l'église 
de Fisher Branch. M. le curé FX. 
Bientôt se feront les élections d'un | Leroux officiait; l'église était remplie. 
La dépouille- mortelle a été énstiite 
transportée À Sainte-Agathę, paroisse | == 
ét M. L. Picard, cultivateur, sont sur | on le défunt a passé sa jeunesse et où 
la famille Gauthièr a des attachées qui 
durent depuis éinquanté ans pres. Une 


ROBINH HOOD 


. à l'Exposition d'Ed- 
monton * 


Les dix prix offerts au 


Concours de Boulange- 


rie d’Edmonton ont été 
décernés à des pains bou- 


langés avec la Farine : 


„ROBIN HOOD“. 
Une fois de plus, et 
comme à tous les autres 
concours, la Farine ‘“Ro- 
bin Hood”, que l’on ap- 


pelle “la farine favorite ; 


dé l'Ouest”, a prouvé 
ses droits à ce titre. 


FARINE 


1 880 
HOOD 


— 


peu plus cher, 
mais elle le vaut 
Bien . 


décédait . 


Tromple gte de la 


— . tm , ˖— ᷣ Er 


der de leurs membrés, malgré la 
ment, à Fisher Branch, M. André Gau. genurie d'argent de cette année. Hon:- 
M. Gauthier ava neur aux généreux paroïsietis de Saint 
uns; il appartenait à une famille Ignace et un merci spécial à tous leurs 


da pionniers duns cette province: en] nombreux amis des différèntes parois: 
effet, son père, M. Azarie Gauthièr, et gs environ 


sa famille, étaient arrivés au Manitoba éncoti 


ne famille canadienne-française, qui et s'étaient nxes à Et en 
geau un don Melchtor et Jés. Ritehot tait estimée et aimée de tous. Voilà 4881. e 


„ dûtnze parties de whiat furent jouées, 
avec ordre et entrain. Voie les“ nen 
* heureux gagnants: 

Dames — ler prix, don de Mme J. D: 
Sullivan, 


gagné par Mlle K. Kloepper; 8me prix, 
don de Mme C.-H. Locke, gagné par 
Mme W. J. Sharkey; prix de consola. 
tion, don de 
gagné par Mlle E. McElroy. 

* Hommes — ler prix, don dé M. 1:60. 
Sullivan, gagné: par M. F. Cérdamone; 
?me prix, don de M. A. Kunza, gagné 
bar M. H.-J. Douglas; ine prix, don 
au Dr P-H. MeNulty; gagné par M: 
W. J. Sharkey; prix de -consolation, 
don de la confiserie Glenburn, gagné 

var M. G. Priestley. 

Un succulent goûter fut servi vi par 1e 


Lt: 


un sermon sur certains-points de dor 
trine. catholique suiyl du chapelet et 
de la Bénédiction du S. Sacrement. 

Le troisième dimañche de chaque 
mois, à- l'office du soir, les demandes 
placées dans un coffre, devant la sta- 
tue de Notre-Dame du Perpétuel Se 
cours, sont lues, et des prières sont 
faites à l'intention des supbliants et 
en action de grâces de faveurs reçues. 

I est très édifiant d'entendre la lecture 
de ces demandes, qui prouvent la 
grande confiance de tous envers Ja 
Sainte Vierge, À 

Chaque samedi soir, A 7 h. 30, l y 
récitation du chapelet, Itantes ob be- 
nediotion, aulvis d Wa 


es qui viennent nous 
leur présénce à chacu- 
belles velllses de famille. 


don de Mme W.-H. Luneer⸗ 


la eondserie Glernburn. Les Re Ta Vers de Miller 
isent les vers sans aucun 


’üne façon si qu'ils 
Hen A ae en- 
chantement, neitoient 
“compiète 1 el les 
intestins et les laissent dans —— 
condition si défavorable po 


Du Manitoba, 15 + 
Province de Québec 


TRAIN SPECIAL 


DEPART DE WINNIPEG: 8 H. P.M, LE 19 DEC. 
Wagon. lit (touriste et standard), char 2 etc. 


Pour tous renseignements, adressez-vous aux agents de la Compagnie 
des Chemins dé Fer n 


M.-E. SABOURIN 


Agent français 
Tél N 1351 667, ave. Taché 


Saint-Boniface, Man. 


VINS CALISSANO 


Qualité supérieure - Pour toutes occasions 


En vente par jes Commissions de Liqueurs de l'Ouest 


ESSAYEZ un gallon de notre 
CLAREIT (Alba) 


(No 144) 
et soyez convaincu de Ia 
Are cr ha ds LA ART 


